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Vigilance rouge 
sur la Métropole

Tous les ratios financiers de Bordeaux Métropole sont fortement 
dégradés, constate l’audit commandé par la nouvelle majorité 
et diversement commenté lors de la plénière du 26 juin dernier. 
Un premier train d’économies a été voté par les élus.

Lire en page 3
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Frites 
à volonté !

“ 1 bouteille
de champagne

offerte ”

près de chez vous !

Toujours 
un restaurant

Bouteille 75cl de champagne de Castellane offerte tous 
les soirs sauf vendredi, samedi, Saint Valentin et veille 
de fête pour une table d’au moins 4 pers jusqu’à 8 pers 
pour un achat minimum de 16.90 € par pers, et une 
demi bouteille de Castellane pour une table de 
minimum de 2 à 3 personnes pour un achat minimum de 
16.90 € par pers. Une bouteille par coupon. Offre non 
cumulable avec toute autre offre promotionnelle. Offre 
réservée exclusivement aux majeurs.

SUR PRÉSENTATION DE CE COUPON
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Prison avec sursis requise contre Y. Foulon
La maire d’Arcachon Yves Fou-

lon comparaissait le 1er juillet 
à Bordeaux dans l’affaire qui 

l’oppose à l’écologiste Vital Baude. 
Dans une vidéo tournée lors de la 
journée du 1er tour des élections 
municipales, on voyait celui qui a 
été réélu le jour même, insulter et 
menacer son opposant dans des 
termes tels que  : «  Si je pouvais 
vous coincer derrière les poubelles 
pour vous mettre une branlée, ça 
me ferait plaisir » ou « si je pouvais 
vous enculer, je le ferais ».

Confronté aux images, Yves Fou-
lon n’a pu que reconnaître avoir 
prononcé ces paroles mais réfute 
avoir frappé son opposant poli-
tique. Il s’est placé en victime d’un 
coup monté, assurant qu’il ne savait 
pas qu’il était filmé et qu’il pensait 
tenir « une conversation d’homme 
à homme  » face à un élu  qui le 
harcèlerait depuis des années. Le 
conseil de Vital Baude a dénoncé 
une «  inversion fâcheuse des 
rôles », une constatation partagée 
par la procureur de la République 
qui a rappelé que « des menaces, 
même lorsqu’elles ne sont pas fil-
mées, restent des menaces », avant 
de requérir 4 mois de prison avec 
sursis et 10.000 euros d’amende, 
sans inéligibilité. Un dernier point 
que regrette Vital Baude qui n’y 
voit pas un bon signe pour « la vie 
démocratique d’Arcachon  ». Le 
jugement sera prononcé le 20 août.

Ugo AMEZ
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Après la crise des macareux 
de l’hiver dernier, les oiseaux 
sont de nouveaux victimes d’un 
épisode exceptionnel extrême 
lié au dérèglement climatique. 
Cette fois, c’est la canicule du 
mois de juin qui a sévèrement 
impacté les populations d’oi-
seaux, et notamment les mar-
tinets.

Pour preuve, les centres de 
soins tels que celui de la Ligue 
de protection des oiseaux (LPO) 
à Audenge ont dû fermer leur 

standard téléphonique pendant 
quelques jours pour pouvoir 
gérer l’afflux d’animaux dans 
leurs locaux. Jusqu’à 680 ani-
maux ont été accueillis au pic 
d’un épisode caniculaire qui 
pourrait se reproduire dans les 
jours à venir.

Ainsi, la LPO conseille aux 
personnes qui trouveraient un 
martinet déshydraté de déposer 
délicatement une goutte d’eau 
sur la pointe du bec de l’oiseau 
(jamais directement à l’inté-

rieur), de l’installer dans un 
carton percé et isolé au calme 
avec une température comprise 
entre 27 et 30 °C et, s’il semble 
rétabli, de relâcher l’oiseau en 
le laissant prendre son envol de 
lui-même.

A u  c o u r s  c e  p r e m i e r 
semestre, par rapport à la même 
période en 2025, le centre de 
soins installé au domaine de 
Certes a accueilli plus de 1.000 
animaux en plus.

Ugo AMEZ

Canicule : les oiseaux aussi ont chaud
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L’œil de Wat

Le chiffre
2
C’est le nombre de recours 

déposés par les maires de 
Blanquefort et de Saint-Louis-
de-Montferrand, la Sepanso et 
des riverains contre l’implan-
tation de l’usine de conversion 
de cobalt et de nickel Emme. 
Il s’agit d’un recours conjoint 
concernent l’arrêté de modifica-
tion du Plan local d’urbanisme 
et d’un recours contentieux 
contre le permis de construire.

La phrase
«  Alors qu’on déplore 

déjà 12 noyades sur le lit-
toral aquitain, les zones 
surveillées doivent être pri-
vilégiées et les enfants ne 
doivent jamais être laissés 
sans surveillance », rappelle 
dans un communiqué la préfète 
de Gironde et de Nouvelle-Aqui-
taine, Sophie Brocas, samedi 
27 juin, au terme de six jours de 
vigilance rouge canicule sur le 
département.

Le top
Les Lionnes de Bordeaux 

entrent dans l’histoire
C’est un quadruplé his-

torique  : malgré une saison 
compliquée, les Lionnes de 
Bordeaux ont remporté leur 
quatrième titre d’affilée de 
championnes de France de 
rugby féminin,  dimanche 
28  juin à Biarritz. Elles l’ont 
emporté face aux Auvergnates 
de l’ASM Romagnat, sur le 
score de 22 à 10.

coup d’oeil2 Vivre en Gironde
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Audit financier : vigilance rouge 
sur Bordeaux Métropole
Tous les ratios financiers de Bordeaux Métropole sont fortement dégradés, constate l’audit commandé par la 
nouvelle majorité et diversement commenté lors de la plénière du 26 juin. Un premier train d’économies a été 
voté par les élus.

«La  s i t u a t i o n  e s t 
dégradée, extrême-
ment sous tension, 

et bien pire que ce qui avait 
été anticipé, y compris dans 
les derniers documents bud-
gétaires  », pose avec gravité 
Emmanuel Sallaberry, ce ven-
dredi 26  juin, au moment de 
livrer aux élus les conclusions 
de l’audit financier commandé 
au cabinet EY par Bordeaux 
Métropole. Trois mois après un 
changement de majorité dans 
le sillage des élections muni-
cipales, le maire centriste de 
Talence et vice-président aux 
Finances explique en quoi « le 
budget principal constitue le 
grand malade de cette Métro-
pole  » et détaille «  la trajec-
toire assez vertigineuse » des 
ratios financiers.

Pour résumer, en six ans, 
la dette de Bordeaux Métro-
pole est passée de moins de 
900 millions d’euros à plus de 
2  milliards d’euros, l’épargne 
brute a dévissé de 33  % (de 
300 M€ à 200 M€), l’épargne 
nette est devenue négative et 
la capacité de désendettement 
a été multipliée par 4, pour 
atteindre 12,3  ans en 2026, 
au-delà du plafond fixé par 
l’État. Un État qui, via deux de 
ses services, la Direction géné-
rale des finances publiques et la 
préfecture de la Gironde, avait 

annoncé le 9  juin l’inscription 
de Bordeaux Métropole au 
sein du « réseau d’alerte », un 
dispositif de suivi destiné aux 
collectivités en situation finan-
cière très dégradée.

Dans le viseur du vice-pré-
sident, qui décrit « une gestion 
imprudente  », figure la forte 
hausse des dépenses de fonc-
tionnement, non compensées 
par les recettes, attribuable 
pour partie à l’augmentation 
des effectifs, de l’ordre de 
600  équivalents temps plein 
en cinq ans. Emmanuel Salla-
berry pointe aussi le recours 
important aux cabinets de 
conseil extérieurs, soit 40 M€ 
par an fléchés vers des assis-
tances à maîtrise d’ouvrage. 
Surtout, il relève l’inflation des 
investissements menés sous 
l’ancienne mandature  : «  On 
est monté jusqu’à 750 millions 
d’euros sur une année, quand 
on investissait 450 en 2019. À 
cette époque, je ne crois pas 
que nous avions une Métropole 
sous-équipée  », pique celui 
qui conclut son intervention 
en livrant un scénario catas-
trophe. « Le cabinet EY a étu-
dié les conséquences d’un statu 
quo, sans aucune mesure de 
correction : nous serions alors 
mis sous tutelle de la Chambre 
régionale des comptes en 
2028. »

« Il y a plusieurs choses 
à nuancer »

Dans les rangs de l’an-
cienne majorité, les élus se 
relaient pour commenter les 
conclusions de l’audit. « Nous 
savions que la situation serait 
complexe », reconnaît l’ex-pré-
sidente socialiste Christine 
Bost. « Il y a plusieurs choses 
à nuancer  », observe l’ancien 
vice-président en charge du 
développement économique, 
Stéphane Delpeyrat-Vincent.

Pour le maire PS de Saint-
Médard-en-Jalles, il ne faut pas 
oublier de prendre en compte 
la réforme fiscale opérée par le 
gouvernement, avec le rempla-
cement de la CVAE (Cotisation 
sur la valeur ajoutée des entre-
prises) par un transfert de TVA, 
ce qui a décorrélé la Métropole 
du dynamisme économique du 
territoire. Et tandis qu’il liste les 
« nombreuses dépenses » héri-
tées de la mandature d’avant 
2020, de l’élargissement de la 
rocade aux travaux du pont de 
pierre à Bordeaux, Christine 
Bost défend à ses côtés un bilan 
marqué par des « projets ambi-
tieux  », entre soutien à l’opé-
ration Euratlantique, politique 
offensive sur le logement et les 
déchets, plan pour la rénovation 
énergétique des écoles.

Celle qui a laissé son fauteuil 
au maire de Bordeaux, Thomas 
Cazenave, évoque «  l’étau  » 
dans lequel a été prise la Métro-
pole, avec «  des ponctions de 

l’État pour 33 millions d’euros 
sur le budget 2026 et une infla-
tion des coûts que nous avons 
pris de plein fouet, notamment 
sur les matières premières  ». 
Et tout en rappelant avoir 
«  commencé à geler les créa-
tions de poste et à ne pas sys-
tématiquement remplacer les 
départs à la retraite », Chris-
tine Bost délivre un conseil  : 
«  Il nous faut passer de la 
culture de l’excellence à celle de 
l’efficience ». Non sans assurer 
le nouvel exécutif que «  vous 
pouvez compter sur nous pour 
être à vos côtés ». Difficile de 
faire autrement puisque les 
socialistes ont approuvé le 
projet de mandature proposé 
par Thomas Cazenave et se 
sont engagés à voter le budget 
chaque année…

« Ni dans le déni, 
ni dans l’austérité »

Cet accord explique en partie 
pourquoi tout le monde semble 
retenir ses coups, même si les 
élus de chaque bord entendent 
faire valoir leurs arguments. 
Aux socialistes qui imputent 
la dégradation financière de la 
Métropole en priorité à l’État, 
Emmanuel Sallaberry oppose 
qu’en prenant en compte la 
baisse des dotations et la hausse 
du point d’indice dans la fonc-
tion publique, le gouvernement 
n’est comptable de la situation 
qu’à hauteur de 19 %, pour une 
cinquantaine de millions d’eu-

ros. De même, le vice-président 
aux Finances martèle que «  la 
reprise du stade Atlantique en 
régie n’est pas la cause de tous 
les maux » et en revient à « la 
réalité des chiffres  : depuis 
2023, les dépenses augmen-
tent trois fois plus vite que les 
recettes ».

Unique représentant du Ras-
semblement national dans l’as-
semblée métropolitaine, Jimmy 
Bourlieux tranche : « La gauche 
a dépensé sans compter, ici à la 
Métropole comme à la Région 
Nouvelle-Aquitaine et  au 
Département de la Gironde. »

Il revient au président Caze-
nave de synthétiser les débats 
en se posant en rassembleur  : 
« On se retrouve sur le constat, 
et l’audit est conforme à l’alerte 
émise par la préfète et la Direc-
tion générale des finances 
publiques. Je ne serai ni dans 
le déni, ni dans l’austérité, et 
j’en appelle à un sursaut collec-
tif, à une solidarité entre toutes 
nos communes, pour conser-
ver notre démocratie locale. Il 
nous faut bâtir une nouvelle 
trajectoire financière soute-
nable, sans quoi dès 2028, ce 
seront l’État et les juges qui 
décideront pour nous. »

Premiers ajustements 
budgétaires

Alors qu’un plan d’actions 
est annoncé pour septembre, à 
la suite de la remise définitive 
de l’audit qui livrera ses préco-

nisations d’économies, le bud-
get supplémentaire voté dans 
la foulée ce vendredi 26  juin 
constitue selon Thomas Caze-
nave «  une première étape 
dans la reprise en main des 
équilibres financiers ».

Outre le gel des recrute-
ments externes, deux projets 
sont définitivement abandon-
nés, l’aménagement des allées 
de Tourny à Bordeaux et le 
téléphérique sur la Garonne, 
ce qui équivaut à affecter ail-
leurs 157 millions d’euros d’in-
vestissements. Dans le même 
temps, les élus ont voté des 
crédits supplémentaires pour 
« la maintenance et la propreté 
des espaces publics » à hauteur 
de 1,3 M€, ainsi que 8 M€ en 
plus pour le chantier du pont 
de pierre et du réseau de vélo 
express « afin d’accompagner 
des chantiers plus rapides que 
prévu », selon Emmanuel Sal-
laberry. Au chapitre des écono-
mies possibles, les maires ont 
notamment pour mission de 
se pencher sur leurs contrats 
de développement (Codev), ces 
projets communaux financés 
par la Métropole.

Et Thomas Cazenave de pré-
venir  : «  Pour autant, nous 
refusons de répondre à une 
crise structurelle par une suc-
cession de mesures ponctuelles. 
Le budget 2027 constituera le 
premier véritable budget de 
redressement de la manda-
ture. »

Guillaume PANTAIGNAN

Christine Bost et Thomas Cazenave, respectivement ex et actuel président de Bordeaux Métropole.
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«  Dans un contexte de 
réindustrialisation, d’électri-
fication des usages et d’accé-
lération de la transition éco-
logique, Bordeaux Métropole 
considère que la sécurisation 
d’une production d’électricité 
abondante, pilotable, décar-
bonée et compétitive consti-
tue un enjeu stratégique pour 
accompagner le dévelop-
pement du territoire giron-
din », a dit Thomas Cazenave 
le 30 juin lors d’un déplace-
ment en Haute-Gironde au 
cours duquel il a visité la cen-
trale nucléaire du Blayais.

L’occasion pour le pré-
sident de Bordeaux Métro-
pole de réaffirmer son franc 
soutien à la candidature du 
territoire pour l’obtention de 
réacteurs nouvelle génération 
EPR2. Le dossier de candi-
dature avait été déposé une 
semaine plus tôt, le 24 juin, 
par la préfète de Gironde 
Sophie Brocas et le président 
de la Région Nouvelle-Aqui-
taine Alain Rousset. La déci-

sion, attendue d’ici la fin de 
l’année, est maintenant entre 
les mains de l’exécutif.

Au-delà de ce dossier, la 
visite de Thomas Cazenave 
dans le Blayais illustre la 
volonté de la Métropole de 
bâtir un « Pacte girondin ». 
Soit une «  coopération ren-
forcée avec les territoires 
girondins autour des grands 
enjeux qui façonneront l’ave-
nir du département  », en 
matière d’énergie, de loge-
ment, de transition écolo-
gique, de développement 
économique ou de mobilités. 
«  Cette démarche reposera 
notamment sur le déve-
loppement du RER métro-
politain, appelé à devenir 
l’épine dorsale des mobilités 
girondines, sur une poli-
tique du logement pensée 
en cohérence avec les des-
sertes de transport et sur un 
développement économique 
articulé avec les besoins des 
territoires », communique la 
Métropole.

L’ambition d’un « Pacte 
girondin »
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Glucksmann veut exister sur l’écologie
En déplacement dans une Gironde à peine sortie de canicule, le candidat Place Publique à la présidentielle 
Raphaël Glucksmann en a profité pour faire valoir ses positions en matière environnementale.

C’est une critique récurrente 
faite à l’endroit de Raphaël 
Glucksmann  : il n’aurait 

pas de programme écologique. 
Alors vendredi 26 juillet, tandis 
que le thermomètre avait quitté 
les hauteurs stratosphériques, 
le candidat Place Publique à la 
présidentielle a visité une école 
mal isolée à Artigues-près-Bor-
deaux avec le sénateur écologiste 
de Paris Yannick Jadot et une 
usine de recyclage de panneaux 
photovoltaïques à Saint-Loubès. 
Là, les attendait le chef de file 
des députés socialistes à l’As-
semblée, Boris Vallaud. L’occa-
sion de tenter de faire mentir ses 
détracteurs ?

À quelques jours de la pré-
sentation du «  plan clim  » du 
Rassemblement national, qui 
prévoit 40 milliards d’euros pour 
climatiser notamment les écoles, 
les hôpitaux et les Ehpad, les 
trois responsables de gauche ont 
dénoncé ce qu’ils considèrent 
comme une réponse de cir-
constance. « En cas d’urgence, 
la climatisation peut être une 
réponse, mais ce ne sera jamais 
la solution de long terme  », a 
estimé Raphaël Glucksmann qui 
a attaqué le parti de Jordan Bar-
della. « On ne va pas faire de la 
France Dubaï. Il faut rénover, 
isoler, végétaliser et adapter nos 
villes. Je suis scandalisé de voir 
des élus qui ont combattu toutes 
les politiques écologiques venir 
aujourd’hui donner des leçons. »

Même tonalité chez Yan-

nick Jadot. « On ne climatisera 
ni les rues, ni les forêts, ni les 
champs  », a lancé le sénateur 
écologiste, accusant le parti d’ex-
trême droite de vouloir récupé-
rer un débat porté, selon lui, par 
des responsables « climatoscep-
tiques » qui contestent les causes 
humaines du réchauffement cli-
matique.

Pour faire face à la multipli-
cation des épisodes de chaleur 
extrême, Raphaël Glucksmann 
a détaillé sa principale pro-
position  : un plan national de 
rénovation thermique de l’en-
semble des écoles publiques 
françaises. L’objectif est de réno-
ver 4.000 établissements par an 
pendant dix ans, pour un coût 
estimé entre 20 et 30 milliards 
d’euros. Le financement repo-
serait sur un renforcement du 
Fonds vert, la mobilisation de 
la Banque des Territoires et des 
financements européens.

Raphaël Glucksmann a éga-
lement dénoncé «  la passivité, 
l’indolence et l’indifférence  » 
des gouvernements macronistes 
successifs face à l’urgence cli-
matique. « Emmanuel Macron 
avait promis un quinquen-
nat écologique. La réponse est 
simple : il ne l’a pas été. »

Ce déplacement consacré à 
l’écologie était aussi un moyen 
pour Raphaël Glucksmann 
d’engranger des soutiens. Les 
trois responsables participent à 
la plateforme Construire 2027, 
qui ambitionne de bâtir un 

programme commun pour une 
gauche non mélenchoniste. Le 
socialiste landais Boris Vallaud, 
dont la présence ce jour-là ne 
laisse planer guère de doute sur 
ses intentions, s’est toutefois 
refusé à soutenir ouvertement le 

candidat Glucksmann : « Ce qui 
nous rassemble, c’est la volonté 
de gouverner ensemble. Avant 
de choisir une incarnation, il 
faut construire un projet »a-t-il 
dit avant de se montrer cinglant 
vis-à-vis des anciens Premiers 

ministres Édouard Philippe 
et Gabriel Attal, déjà engagés 
dans la course à l’Élysée. Les 
qualifiant « d’exécuteurs testa-
mentaires de dix ans de macro-
nisme  », il a jugé que «  tous 
ceux qui ont participé à cette 

aventure funeste sont disqua-
lifiés d’avance ». Un moyen de 
mettre hors jeu les personnalités 
politiques centristes pour mieux 
faire exister son poulain de ce 
côté de l’échiquier ?

Ugo AMEZ

Raphaël Glucksmann, Boris Vallaud et Yannick Jadot visitent une entreprise de recyclage de panneaux solaires.
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Arpenter la région en TER et en car 
avec les offres estivales
Depuis le 1er juin, une série d’offres est proposée par la Région Nouvelle-Aquitaine pour voyager en TER et en car 
cet été.

Cette année encore, il sera 
possible de se rendre à 
la plage en train. Si tou-

tefois le mercure ne grimpe de 
trop. Lors d’une conférence de 
presse organisée lundi 29  juin 
pour présenter les offres esti-
vales pour les trains et les cars 
régionaux, Renaud Lagrave, 
vice-président du Conseil régio-
nal de Nouvelle-Aquitaine en 
charge des mobilités, assure 
qu’il n’hésitera pas à suspendre 
le trafic ferroviaire comme cela 
a pu être le cas du 24 au 26 juin. 
« J’assume complètement cette 
décision. Si le matériel était 
capable de supporter ces tem-
pératures, ça se saurait. Celui 
qui a été acheté il y a 10-20 ans 
est donné pour des tempéra-
tures jusqu’à 45°C. Les pro-
chaines commandes passées 
pourront supporter plus de 
55°C.  » La Région réfléchit à 
mobiliser les cars scolaires cet 
été.

En attendant, les offres de 
transport estivales ont été lan-
cées dans un contexte où la 
dynamique de fréquentation 
est à la hausse. Depuis le début 
de l’année, le réseau TER Nou-
velle-Aquitaine connaît une 
augmentation de 6 %.

Le Pass Escapades est recon-
duit jusqu’au 31  août. Des 
allers-retours à la journée ou 
sur deux jours sont proposés 
à partir de 4 € jusqu’à 46 €, et 
gratuits jusqu’à trois enfants de 
moins de 12 ans par pass acheté.

Les plus grands ont aussi le 
droit à leurs bons plans. Les 
jeunes ayant passé le bac cette 
année, même s’ils ne l’ont pas 
eu, peuvent bénéficier d’un 
trajet en train gratuit en Nou-
velle-Aquitaine. Une façon 
selon Bertrand Gosselin, direc-
teur régional SNCF Voyageurs, 
de « prendre goût » aux trajets 
bas carbone. L’offre est valable 
jusqu’au 25 août pour voyager 

au plus tard le 31 août. Avec leur 
abonnement, les moins de 28 
ans pourront voyager gratuite-
ment pendant l’été sur toute la 
Région sur toutes les lignes, de 
même que les abonnés de plus 
de 28 ans qui pourront emprun-
ter le train gratuitement tous les 
week-ends.

Le tarif Tribu, disponible 
toute l’année, reste en vigueur. 
Il s’agit d’un tarif dégressif où 
le voyage pour deux personnes 
donne lieu à une réduction de 
20 %, pour trois voyageurs de 
30  % et ainsi de suite jusqu’à 
cinq. Les enfants de 4 à 11 ans 
bénéficient de 50 % de réduc-
tion supplémentaire et les 
enfants de moins de 4  ans 
voyagent gratuitement.

Avec Les Estivales, la Région 
propose jusqu’au 21  août 
300 sorties à faire à la journée 
en train ou en car régional. 
L’ensemble des activités est 
répertorié dans 12  guides, un 

par département. S’il n’existe 
pas de tarif spécifique pour les 
TER, un tarif unifié a été mis en 
place pour les 212 lignes de cars 
régionaux, soit 4,50 €, valable 
une journée et gratuit pour les 
moins de 4 ans.

Nouveauté cet été, la Région 
et SNCF Voyageurs TER Nou-
velle-Aquitaine lancent des par-
cours de randonnées en parte-
nariat avec l’application Loomi. 
Six itinéraires sur deux jours 
ont été créés en Nouvelle-Aqui-
taine, mais aucun ne concerne 
la Gironde. L’idée est de partir 
d’une gare et de faire son trajet 
retour depuis une autre.

Pour faire face au flux tou-
ristique, 200 trains vont être 
passés en unité multiple. Ainsi, 
deux rames seront mises bout à 
bout pour multiplier la capacité 
de transport.

Il est aussi possible de se 
rendre à la plage en car. Pour 
aller à Lacanau, les com-

munes de Saint-Médard-en-
Jalles, Saint-Aubin de Médoc, 
Sainte-Hélène et Salaunes 
mettent en place une offre sup-
plémentaire. Jusqu’au 28 août, 
un car de la ligne 421 est spé-
cialement réservé aux trajets 
vers Lacanau-Océan depuis ces 
quatre communes.

« 40 % de la population fran-
çaise ne part pas en vacances. 
Il faut qu’on les accompagne 
pour qu’ils puissent s’évader 
une journée à la plage ou un 
week-end  », déclare  Renaud 
Lagrave.

Margau GONZALEZ

En cas de canicule, les TER pourraient ne pas circuler.
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Repenser le commerce autrement
Le président de la CCI Bordeaux Gironde (CCIBG), Patrick Seguin, a dressé le 29 juin un état des lieux de la 
conjoncture économique. Si la canicule a accentué les difficultés du commerce, plusieurs projets industriels 
annoncés en Gironde laissent entrevoir des perspectives d’emploi.

Les défaillances d’entre-
prises continuent de pro-
gresser. Entre janvier 

et mai  2026, les tribunaux 
de commerce de Bordeaux et 
de Libourne ont enregistré 
943  ouvertures de procédures 
collectives, «  soit +  26  % par 
rapport à la même période de 
2025, qui affichait déjà + 24 % 
par rapport à 2024 », souligne 
Patrick Seguin.

Les services (41  %), le BTP 
(25 %) et la restauration (19 %) 
sont les secteurs les plus tou-
chés. La vague de chaleur a par-
ticulièrement pénalisé les res-
taurateurs. À cela s’ajoutent les 
difficultés financières des col-
lectivités. « Le contexte est diffi-
cile, avec énormément d’incer-
titudes. Certaines entreprises 
renoncent à répondre aux 
marchés publics par crainte 
du risque. Aujourd’hui, tout le 
monde attend tout le monde. 
Beaucoup de commandes 
sont retardées ou annulées », 
constate le président de la 
CCIBG. Ce dernier déplore éga-
lement l’allongement des délais 
de paiement des collectivités  : 
« Beaucoup d’entreprises sont 
en difficulté à cause de ces 
retards. Nous leur demandons 
de facturer les intérêts mora-
toires, mais elles n’osent pas de 
peur d’être blacklistées. À par-

tir du 1er septembre, ces intérêts 
seront comptabilisés automati-
quement. »

Un commerce 
sous pression

Malgré une hausse de 1,5 % 
des créations d’entreprises 
commerciales, les situations 
restent très contrastées. «   Le 
CHR est le premier secteur 
créateur d’emplois, dont près 
de la moitié dans la restau-
ration rapide, mais avec une 
durée de vie souvent courte (5 
ans) », relève Patrick Seguin.

Une enquête flash menée par 
la CCIBG en centre-ville de Bor-
deaux confirme l’impact de la 
canicule. Parmi les profession-
nels interrogés, 87 % constatent 
une forte baisse de fréquenta-
tion et 79 % estiment qu’il faut 
adapter le commerce aux nou-
velles conditions climatiques. 
Seuls 22 % abordent l’été avec 
optimisme tandis que 32  % 
estiment les perspectives mau-
vaises, voire très mauvaises, 
pour cette période estivale.

Du côté des consommateurs, 
89 % affirment que la chaleur 
modifie leurs habitudes : 44 % 
reportent leurs achats et 34 % 
les réduisent. Pour 74  % des 
clients, il faut adapter les rues 
du centre-ville à ces nouvelles 

contraintes. Ils plébiscitent 
davantage de végétalisation, 
des brumisateurs, des fontaines 
d’eau, des transports climatisés, 
mais aussi des horaires de com-
merces adaptés.

Pour Patrick Seguin, cette 
évolution impose de repenser 
le commerce. «  Adapter les 
horaires est une piste, mais 
ce n’est pas possible pour tout 
le monde  », reconnaît-il. Les 
visites de terrain réalisées par 
les conseillers de la CCIBG font 
ressortir des préoccupations 
récurrentes : sécurité, propreté, 
accessibilité, horaires de livrai-

son, baisse de fréquentation et 
marges en recul. « Aujourd’hui, 
il n’y a pas que les petits com-
merçants qui souffrent, les 
grandes enseignes sont aussi 
en difficulté    », pointe le pré-
sident.

Autre défi à venir  : la géné-
ralisation de la facturation 
électronique pour les PME et 
TPE à partir du 1er  septembre 
2027 (dès le 1er septembre 2026 
pour les grandes entreprises et 
les ETI, ndlr). «  Beaucoup de 
petits commerçants, qui n’ont 
parfois même pas de site inter-
net, ne seront pas prêts. (1) Nous 

sommes là pour les accompa-
gner », lance l’élu consulaire.

Des motifs d’espoir

Patrick Seguin assure que 
les échanges avec la nouvelle 
équipe municipale bordelaise 
sont engagés : « Nous travail-
lons à une feuille de route com-
mune pour l’animation com-
merciale. Les projets des allées 
de Tourny et de l’éclairage de 
la place de la Bourse sont éga-
lement sur la table. » Il espère 
aussi la relance du projet de 
plateforme logistique urbaine 

destinée à mutualiser les livrai-
sons en véhicules électriques. 
Concernant les travaux du pont 
de pierre, il invite les commer-
çants pénalisés à déposer une 
demande d’indemnisation et 
regrette une communication 
insuffisante de la Métropole.

Le président de la CCIBG se 
réjouit des projets industriels 
annoncés en Gironde, notam-
ment Flying Whales, Pure Sal-
mon, Emme, le futur centre 
de maintenance ferroviaire de 
Lisea ou encore un projet de 
data center. Pour Pascal Fau-
gère, directeur général de la 
CCIBG, le soutien de l’actuel 
président de la Métropole sur 
certains projets structurants 
- comme la candidature de la 
centrale nucléaire du Blayais 
pour accueillir des réacteurs 
EPR2 - constitue un atout.

Patrick Seguin conclut en 
rappelant l’attractivité du terri-
toire : «  Bordeaux conserve un 
véritable effet ‘waouh’. Beau-
coup veulent encore s’y instal-
ler. Notre responsabilité est de 
ne pas les décevoir. Il faut aussi 
penser au deuxième emploi, 
celui du conjoint, souvent plus 
difficile à trouver, et mieux 
répartir l’activité économique 
sur l’ensemble de la Gironde. »

Anna DAVID

La vague de chaleur a particulièrement pénalisé les restaurateurs.
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Quand Garo rime avec fiasco
La 30e édition de Garorock devait se tenir du 25 au 28 juin à Marmande (Lot-et-Garonne). Le festival aura été 
marqué par trois jours d’annulation sur quatre. Récit d’un week-end qui laisse un goût amer.

Ce qui s’annonçait être un 
week-end inoubliable s’est 
finalement révélé être une 

succession de désillusions. Le 
récit commence jeudi 25  juin. 
La veille, l’organisation de Garo-
rock, événement emblématique 
de Marmande, annonce l’an-
nulation du premier jour censé 
être une session d’échauffement. 
« Les autres journées sont main-
tenues », affirme l’organisation.

Le festival ouvre finalement 
ses portes le vendredi. L’année 
précédente, 120.000 personnes 
avaient répondu à l’appel. Déjà, 
les internautes s’enflamment 
sur les réseaux sociaux. L’entrée 
au camping se révèle être une 
épreuve de patience sous une 
chaleur caniculaire. Certains 
témoignent être arrivés à 9h sans 
pouvoir monter leur tente avant 
18h.

En début d’après-midi, je 
prends la route direction le Lot-
et-Garonne en suivant de près 
l’actualité du festival. Sur Ins-
tagram, l’organisation conseille 
aux personnes venues pour un 
jour ou ne prévoyant pas de 
camper, d’emprunter une entrée 
différente, la passerelle. L’idée 

est alors de passer par-là. Il est 
19h50 quand le calvaire com-
mence. Je patiente avec une 
amie sous une chaleur encore 
écrasante. Collées aux autres, 
nous faisons quatre pas toutes les 
cinq minutes. De tous les côtés, 
des plaintes émanent et l’orga-
nisation se fait huer. De temps 
en temps, nous sommes arrosés 
grâce à un tuyau. Malheureu-
sement, la portée est courte et 
beaucoup ne profitent pas de 
ces secondes de répit. Des packs 
d’eau sont aussi distribués. De la 
même façon, tout le monde ne 
peut pas en profiter.

L’heure défile, Bigflo et Oli - la 
raison principale de ma venue - 
vont bientôt faire leur entrée sur 
scène. Pourtant, dans la file d’at-
tente, rien ne se passe. Des bar-
nums se dressent au loin, mais 
rien ne semble se passer là-bas 
non plus. Quand on les atteint au 
bout d’1h30, en effet, la raison de 
cette attente est incompréhen-
sible puisque personne ne nous 
y attend. Enfin, on peut marcher 
pendant plusieurs minutes avant 
d’être de nouveau arrêtés. Au 
bout, des agents de sécurité véri-
fient brièvement les sacs.

Je sprinte en direction de 
la Garonne stage pour ne pas 
louper une miette de plus de ce 
show que j’attends depuis des 
mois. Après m’être égosillée pen-
dant 45 minutes, j’ai grand soif. 
Cela fait plus de quatre heures 
que je n’ai pas bu. Nous revenons 
alors sur nos pas dans le but de 
récupérer un bracelet. Parce que 
oui, le QR code présent dessus 
est le Sésame pour payer dans 
le festival. «  Vous êtes passés 
de 25.000 à 60.000 en moins 
de trois heures. Tout le monde 
a pris ses places au dernier 

moment. Il devait y avoir moins 
de monde à cause de la cani-
cule. Le boss nous a dit de vous 
laisser passer pour accéder aux 
concerts », raconte une agente de 
sécurité qui nous affirme qu’avec 
notre billet, nous pourrons avoir 
à boire. Nous patientons de nou-
veau et comme on s’y attendait : 
sans bracelet, impossible de 
payer. Un serveur nous offre gen-
timent de quoi nous rafraîchir.

La fin de la soirée se déroule 
sans encombre et nous profitons 
pleinement des shows exception-
nels offerts par le groupe Major 

Lazer et les DJ Mosimann et 
Timmy Trumpet.

Le lendemain, à 15h, c’est la 
douche froide. Une amie jour-
naliste m’informe avoir reçu 
un mail de la préfecture pour 
annoncer l’annulation de Garo-
rock le soir même à la suite d’un 
passage en vigilance orange pour 
orages. L’information de l’or-
ganisation met plus de temps à 
arriver. L’accès au site est inter-
dit, le camping commence à être 
évacué. « On est juste allés faire 
quelques courses et on ne nous 
laisse plus entrer  », témoigne 
un campeur. Pour les festivaliers 
n’ayant pas de solution de repli, 
la Ville de Marmande ouvre 
le parc des expositions qui se 
retrouve rapidement saturé. Le 
lycée Val-de-Garonne est aussi 
accessible pour passer la nuit. Il 
est conseillé aux campeurs de ne 
prendre que le strict nécessaire 
et de laisser leur matériel sur 
place. De la grêle s’abat pendant 
quelques minutes alors que le 
site est évacué. Il s’agira du seul 
phénomène de la soirée.

Nous rejoignons notre loca-
tion pleine d’espoir sur la jour-
née du lendemain. L’excitation 

aura été de courte durée. À 10h, 
dimanche, la nouvelle tombe : le 
dernier jour est annulé. « C’est 
avec une immense tristesse et 
une grande déception que nous 
vous annonçons l’annulation 
définitive de Garorock 2026. 
Soyez sûrs que nous portons 
la plus grande attention à vos 
retours depuis le début de cette 
édition. Nous allons prendre le 
temps de les étudier pour reve-
nir plus fort en 2027 », commu-
niquent les organisateurs.

D’ailleurs, alors que les 
pass pour la prochaine édition 
devaient être mis en vente lundi 
29 juin, il a été décidé de repor-
ter la date. La tête d’affiche du 
30e anniversaire, David Guetta, 
avait été annoncée quelques 
jours plus tôt.

Dans une vidéo, Ludovic Lar-
bodie, directeur et fondateur du 
festival, déclare  : «  Personne 
n’imaginait passer un week-end 
comme ça. Passer 30 ans pour 
une édition anniversaire aussi 
pitoyable… Je suis désolé. »

Les modalités de rembourse-
ment sont actuellement étudiées.

Margau GONZALEZ

Au moins trois malaises en moins deux heures.
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Hugo Laurentie, autodidacte heureux
À bientôt 32 ans, Hugo Laurentie dirige le groupe qui porte son nom et vient d’ouvrir un quatrième établissement 
bordelais, Zéphyr.

Né à Montauban (Tarn-et-
Garonne), Hugo Lauren-
tie est arrivé à Mérignac 

à l’âge de 5 ans. « C’est là que 
j’ai toujours vécu depuis  », 
confie-t-il. Ce matin du 10 juin, 
il arrive au Zéphyr, situé 59, 
quai de Paludate, à Bordeaux, 
à deux pas de la MÉCA et des 
quais de Garonne. Sourire aux 
lèvres, il s’excuse de son léger 
retard : « Je me suis couché un 
peu tard…   »Rien d’étonnant 
pour un entrepreneur à la tête 
de quatre établissements, dont 
trois vivent principalement la 
nuit. Le Zéphyr, son dernier-né, 
marque toutefois une évolution. 
«  C’est le premier qui a aussi 
une vie le midi. Ici, nous propo-
sons une cuisine de type brasse-
rie. Le soir, l’ambiance devient 
beaucoup plus festive ! »

Avant de s’installer, Hugo 
Laurentie prend le temps de 
saluer chacun de ses collabora-
teurs. Puis il déroule le parcours 
qui l’a mené jusque-là.

« J’ai validé une année à la 
fac de droit, mais j’ai vite com-
pris que ce n’était pas fait pour 
moi », avoue-t-il d’emblée. Son 
goût pour l’événementiel et les 
rassemblements remonte à l’en-
fance. « À 10 ans, j’organisais 
déjà des courses de vélo avec 
mes amis pour des anniver-
saires. Je me souviens aussi 
d’avoir organisé une grosse 
fête chez moi pour le brevet, 
avec des professeurs. Je sais : 
ça ne se fait pas normalement 
quand on est au collège  ! Je 
faisais tout ça de manière très 
instinctive !  » Fils unique, élevé 
par sa mère dont il est resté très 
proche, il explique : « J’ai tou-
jours un peu compensé ça en 
organisant des fêtes avec des 

copains, avec plein de monde. »
Hugo Laurentie ajoute  : 

«  Mais j’ai une famille nom-
breuse du côté de mon père, 
avec beaucoup de cousins. Ça 
m’a aidé à apprendre la vie en 
communauté. J’ai toujours été 
habitué aux grandes fêtes fami-
liales. Au début, on est assis à 
table, puis on met la musique et 
tout le monde danse. On a cette 
culture-là. »

Un souvenir  marquant 
concerne un voyage au Séné-
gal avec sa mère, lorsqu’il avait 
12  ans  : «  Je suis entré dans 
une boîte de nuit et j’ai adoré la 
boule à facettes. J’étais hypno-
tisé ! Plus tard, j’ai pu en instal-
ler une dans ma chambre, que 
j’ai gardée jusqu’à mes 17 ans. 
Aujourd’hui, elle est au Bour-
bon, mon premier établisse-
ment. »

Hugo Laurentie revendique 
un sens de l’hospitalité très 
développé. «  Je ne sais pas 
faire autre chose qu’accueillir et 
rassembler des gens, créer des 
moments de partage mêlant 
restauration et fête  », recon-
naît-il.

Pour lancer sa première acti-
vité, il bénéficie d’un prêt de sa 
grand-mère. Sa mère l’a égale-
ment soutenu tout au long de 
son parcours. En seulement 
quatre ans, Hugo Laurentie a 
développé plusieurs établis-
sements aux identités dis-
tinctes  : Le Bourbon (1), ouvert 
en 2022, mêle restaurant, bar 
à cocktails et club  ; La Solera 
(2), lancé en octobre  2025, est 
« un bar à vins où l’on déguste 
des assiettes gourmandes dans 
une ambiance conviviale  »  ; 
et depuis novembre  2025, le 
18 Bourbon Street (3) accueille 

comedy clubs, cabarets et 
concerts.

Enfin, Zéphyr a ouvert ses 
portes en mai 2026 : « Contrai-
rement aux autres établisse-
ments, il est ouvert le midi et 
propose une cuisine d’esprit 
brasserie élaborée à partir de 
produits frais. Nous visons 
notamment une clientèle d’af-
faires travaillant dans les 
bureaux voisins. Nous avons 
aussi un fumoir à cigares, porté 
par notre mixologue passionné 
par cet univers. Nous espérons 
également attirer les riverains 
et les touristes dans ce quartier 
en pleine transformation. Le 
week-end, le rooftop devient un 
open air festif. »

S’installer quai de Paludate, 
au milieu des chantiers, ne 
l’inquiète pas  : « Il y a ici une 
énergie palpable. Il faut simple-
ment avoir une bonne gestion 
et s’adapter à chaque étape. 
Aujourd’hui, nous réalisons 
déjà entre 60 et 70 couverts par 
service au Zéphyr, mais nous 
avons encore de la marge avec 
plus de 100  places assises et 
autant en terrasse  ».

Le groupe Laurentie emploie 
désormais près de trente col-
laborateurs, dont une dizaine 
au Zéphyr. Hugo Laurentie 
accorde une place importante à 
la formation et à la promotion 
interne. «    Oihana Laffitte, la 
manageuse du Zéphyr, a été 

formée au Bourbon où elle a 
évolué pendant deux ans. Anto-
nin Vivier, manager du Bour-
bon, est issu de l’alternance au 
sein du groupe. Quant à Anto-
nin Carro, associé du Zéphyr, 
il dirige également le Bourbon 
depuis trois ans et poursuit son 
évolution dans le groupe  », pré-
cise le patron.

Le groupe développe éga-
lement deux autres activités. 
Créée en 2015, La Voilerie 
constitue sa branche de produc-
tion événementielle. Elle a déjà 
programmé plus de cinquante 
artistes, parmi lesquels Nekfeu, 
PNL, Kungs ou encore Hugel. 
En parallèle, une activité trai-
teur est en cours de lancement 

afin d’accompagner les événe-
ments privés et professionnels. 
D’autres projets sont déjà à 
l’étude.

Passionné par les chiffres, 
Hugo Laurentie a également 
appris à coder en autodidacte. 
Toujours très pragmatique, il 
déclare  : «  Avec l’aide de l’IA, 
je viens de finaliser une appli-
cation qui centralise la gestion 
des réservations de nos quatre 
établissements. Nous allons 
lancer les tests en interne. 
Aujourd’hui, nous utilisons 
plusieurs plateformes et abon-
nements différents. Si notre 
solution fonctionne, elle nous 
permettra de réaliser des éco-
nomies. » Sa règle d’or est donc 
la suivante : « Le seul secret est 
de plonger dans les chiffres tout 
le temps ! »

Humble, ce Bordelais de cœur 
porte un regard lucide sur son 
parcours : « Je me suis servi de 
mes échecs comme moteur pour 
avancer.  » Et à ceux qui sou-
haitent se lancer dans la restau-
ration, Hugo Laurentie adresse 
un conseil teinté de réalisme  : 
« La restauration est un métier 
sous-estimé. Il faut avoir un 
double profil : le sens du contact 
et de solides compétences de 
gestion. En cuisine, il faut aussi 
cultiver l’esprit d’équipe et la 
transmission du savoir-faire. 
Il faut savoir détecter les ten-
dances et s’adapter en perma-
nence. Aujourd’hui, on sent très 
clairement que les gens sortent 
moins et consomment moins. Il 
faut savoir anticiper. »

Anna DAVID

(1) 62 rue Bourbon, Bordeaux 
(2) 10 place du Palais, Bordeaux 
(3) 18 rue Bourbon, Bordeaux

Hugo Laurentie.
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Sacet s’installe à Bordeaux
La marque de joaillerie qui se revendique « éthique et personnalisable » entend casser les codes.

Entreprise implantée à 
Paris depuis quatre ans 
et à Lyon depuis un an, 

Sacet a choisi Bordeaux pour 
ouvrir, le 15  juin dernier, sa 
première adresse dans le Sud-
Ouest.

Nichée place Puy-Paulin, 
la boutique offre un premier 
espace d’accueil et un second 
plus intimiste. La décoration 
se veut sobre et chaleureuse. 
«  Conçue et réalisée avec et 
par des prestataires bordelais, 
elle incarne l’élégance et l’iden-
tité bordelaises  », s’empresse 
de préciser Letizia Benigno, sa 
directrice.

Cette dernière résume les 
quatre piliers qui caractérisent 
Sacet  : «  l’émotion, l’éthique, 
l’excellence et l’expérience  ». 
Plus concrètement, «  l’inten-
tion est d’offrir des bijoux qui 

ont du sens et qui traduisent 
une forme d’amour, sous toutes 
ses formes  : l’amour d’un 
couple, d’une mère pour son 
enfant, d’une amie ou encore 
d’un grand-parent. C’est aussi 
la volonté de fabriquer des 
bijoux éco-responsables grâce 
à la refonte des métaux issus de 
pièces endommagées ou inutili-
sées. Nous travaillons unique-
ment sur commande, il n’y a 
donc pas d’invendus.  »

Sacet revendique également 
son expertise dans le domaine 
du diamant, naturel ou de syn-
thèse, omniprésent dans la 
plupart des bijoux proposés. 
« Nous travaillons directement 
avec la Bourse du diamant, 
sans intermédiaire. Cela nous 
permet de proposer une qua-
lité maximale à des prix justes 
et une traçabilité complète 

de nos matériaux  », explique 
Letizia Benigno. La marque 
travaille aussi d’autres pierres 
précieuses  : saphirs, rubis ou 
émeraudes.

Du sur-mesure

Autre atout mis en avant  : 
la personnalisation des bijoux, 
qu’il s’agisse de bagues, de 
boucles d’oreilles, de brace-
lets ou encore de pendentifs. 
« Chaque bijou est conçu avec le 
client ou la cliente, à partir de 
son histoire, de son envie et de 
son budget. Chaque modèle est 
totalement personnalisable  : 
le type de métal, la taille, la 
pureté, la couleur, le polissage, 
la symétrie… », détaille Letizia 
Benigno. Entre la commande 
et la réalisation finale, il faut 
compter environ cinq semaines.

Côté prix, une petite paire 
de boucles d’oreilles sertie d’un 
diamant de synthèse est pro-
posée à partir de 190 euros. Il 
n’existe toutefois pas de plafond 
tarifaire, puisque tout dépend 
du budget que le client souhaite 
consacrer à son projet. «  Il y a 
quelques jours, j’ai réalisé un 
devis de 150.000 euros pour un 
couple », sourit la directrice de 
la boutique.

Le principal atelier de fabri-
cation de Sacet est situé en 
Inde. «  C’est également de là 
que proviennent la plupart de 
nos diamants », précise Letizia 
Benigno.

L’ouverture de la boutique 
bordelaise a permis la création 
de deux emplois. Un troisième 
poste, à mi-temps, pourrait être 
créé d’ici la fin de l’année.

A.D.
Letizia Benigno, directrice de la boutique Sacet à Bordeaux.
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Au cœur de votre 
département toute
l’année & sur les routes 
du Tour cet été !

PRIX DE LA
COMBATIVITÉ

FOURNISSEUR
OFFICIEL

35 agences immobilières 
CENTURY 21 en Gironde

Voir règlement en agence ou sur century21.fr
Chaque Agence est Juridiquement et Financièrement Indépendante. 



Mondes en sursis :  
la photo contre l’oubli
Face à l’effacement des cultures, la Saison photographique de La Réole 
interroge notre mémoire collective. Trois regards ethnographiques y 
confrontent les mutations du monde et résistent à l’oubli.

Le 24 juin devait s’ouvrir à 
Bordeaux le cycle des Mer-
credis Photographiques, 

marqué par la présentation de 
la série « L’été s’ra chaud » de 
Dorothée Machabert. Ce tra-
vail explore la tendance de nos 
contemporains à continuer de 
se divertir dans des paysages 
altérés par le dérèglement cli-
matique, transformant les crises 
environnementales en décor de 
vacances. Cependant, l’événe-
ment a dû être reporté... en rai-
son d’une canicule extrême. Ce 
contretemps illustre ironique-
ment le sujet même de l’expo-
sition, qui cherche à interroger 
l’indifférence collective face à la 
hausse des températures.

Pour un mercure peut-être 
plus clément, il faut rallier les 
rives de la Garonne. À La Réole, 
la Saison photographique vient 
de s’ouvrir. Marion Parent, 
la directrice artistique de la 
manifestation, résume l’esprit 
de l’événement  : «  L’été s’ins-
talle doucement sur les pierres 
blondes de La Réole, et avec lui 
revient le temps des flâneries, 
des découvertes et des regards 
qui prennent le temps de s’at-
tarder.  » L’ambition déclarée 
est de nous convier à « parcou-
rir des territoires proches ou 
lointains, réels ou intérieurs », 
faisant de la commune le théâtre 
de récits où mémoire, identité 
et transmission se répondent à 
travers les époques.

C’est dans l’enceinte de cette 
Ancienne Prison que sont réu-
nis durant l’été trois regards 
ethnographiques : ceux de Félix 
Arnaudin, d’Edward S. Curtis et 
de Claudine Doury. Qu’est-ce 
qui relie un érudit landais du 
XIXe siècle, un aventurier amé-
ricain du début du XXe et une 
photographe contemporaine 
circulant aux confins de la 
Russie  ? Précisément ce désir 
commun de capturer l’âme de 
peuples et de territoires pris au 
piège des marges de l’histoire, 
au moment où la modernité 
s’apprête à les transformer. 

Chacun d’eux s’est fait le témoin 
d’une mutation culturelle ou 
géographique, maniant l’appa-
reil comme un outil de sauve-
garde patrimonial.

Félix Arnaudin s’est imposé 
comme le vigile d’un univers 
aboli : la Grande Lande. Avant 
que la loi impériale de  1857 
n’exige l’assainissement systé-
matique et le boisement mas-
sif en pins maritimes pour des 
motifs essentiellement spécu-
latifs, la région n’était qu’une 
vaste étendue de bruyères et de 
plaines humides. Arnaudin a 
passé quarante ans à documen-
ter ce pays dédaigné, fixant sur 
ses plaques de verre des ber-
gers perchés sur des échasses 
au milieu d’une plaine dénu-
dée où moutons et chiens se 
confondent dans la grisaille du 
ciel. Ses images, d’une rigueur 
absolue, évoquent le travail d’un 
peintre composant l’humain au 
cœur d’une nature brute. Chez 
lui, l’homme s’affirme comme 
le pivot d’un écosystème en sur-
sis. En observant ces silhouettes 
haut perchées, figées dans une 
solitude monumentale, on 
mesure la violence feutrée d’un 
progrès économique qui, en 
convertissant la lande en usine 
à bois, a rayé de la carte une 
civilisation pastorale millénaire.

Outre-Atlantique, Edward 

S. Curtis entreprenait une odys-
sée tout aussi titanesque mais 
d’une ambition continentale. 
Soutenu par le président Roo-
sevelt et financé par le banquier 
J.P.  Morgan, Curtis a passé 
trente ans à dresser le monu-
ment visuel des nations amérin-
diennes. Quarante mille clichés, 
quatre-vingts tribus visitées 
sous des climats extrêmes, pour 
un résultat unique. Le paradoxe 
de Curtis tient à sa réception : 
mort en 1952 dans l’oubli total 
et le dénuement, ses copies ori-
ginales s’arrachent aujourd’hui 
à prix d’or. Ses portraits, bien 
que parfois critiqués pour leur 
esthétisation romantique d’une 
culture agonisante, témoignent 
d’une empathie manifeste. Cur-
tis ne se contentait pas d’enre-
gistrer des parures ; il construi-
sait une mémoire. Ses clichés 
célèbres, comme ses chefs sioux 
chevauchant dans des canyons 
arides ou ses artisanes façon-
nant des poteries, imposent une 
dignité tragique qui refuse le 
misérabilisme.

Le volet contemporain est 
assuré par Claudine Doury, dont 
«  Une Odyssée Sibérienne  » 
offre un contrepoint conceptuel 
de premier plan. Lauréate du 
prix de l’Académie des beaux-
arts, Doury pratique une ethno-
graphie du retour. Après avoir 

photographié les peuples du 
fleuve Amour (Nanaï, Oultches, 
Nivkhes) dans les années 1990, 
elle est revenue sur place vingt 
ans plus tard pour enregistrer 
les stigmates du temps. L’une 
de ses compositions, capturée 
en  1991 sur un ferry près de 
Blagovechtchensk, montre une 
famille vue de dos, accoudée au 
bastingage, scrutant les eaux 
grises du fleuve à côté d’une 
bouée de sauvetage orange vif. 
Cette image suspendue symbo-
lise l’incertitude d’une transi-
tion politique, celle de l’immé-
diat après-URSS. Vingt ans plus 
tard, son portrait de la jeune 
Dasha à Nergen, en 2018, révèle 
un tout autre paysage intérieur : 
le regard direct et frontal de 
l’adolescente, dans la pénombre 
d’une pièce modeste, exprime 
une vulnérabilité farouche. La 
marge n’est plus seulement géo-
graphique, elle est géopolitique, 
ces terres sibériennes se trou-
vant sous l’influence croissante 
d’un puissant voisin chinois qui 
redessine la région.

Réunir ces trois démarches 
dans le cadre carcéral de La 
Réole relève d’une intuition 
fine. Les cellules de la prison ne 
retiennent plus des corps, mais 
des fragments de mémoires 
préservés du naufrage. En cir-
culant d’une salle à l’autre, on 
comprend que la photographie 
est ici un acte de résistance poé-
tique. Contempler ces mondes 
disparus nous invite, selon 
les mots de Marion Parent, à 
« prendre le temps d’observer 
le monde autrement ». Il reste 
à espérer que les vieilles pierres 
de l’Ancienne Prison sauront 
préserver la fraîcheur de ces 
œuvres, sans quoi la mémoire 
des peuples de la marge devra, 
elle aussi, capituler devant les 
assauts d’un été définitivement 
trop chaud.

Frédéric LACOSTE (clp)

Jusqu’au 30 août à l’Ancienne Prison de La Réole, 
entrée libre.

« Les grandes eaux », Khabarovsk, 2018 (série « Une odyssée 
sibérienne »).
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DANSE

 � CENON. Stage de hip-
hop et street art. Amandine et 
Mathoou proposent un stage 
100 % street avec un stage de 
hip-hop et un atelier graffitis 
du 6 au 10  juillet, de 9h30 à 
17h30, pour les enfants de 7 à 
10 ans. Tarifs : de 150 à 175 €. 
Pique-nique à prévoir. Inscrip-
tions et renseignements au 
07.82.45.15.83.

 � BORDEAUX. Dansons 
sous la pergola. L’équipe de 
ChapitÔ propose en partena-
riat avec Larsène, l’Amicale 
laïque de Bègles et l’association 
Cauri de se retrouver le soir de 
19h à 22h pour des initiations, 
puis démonstrations de danse. 
Le 7  juillet pour des danses 
de salon, le 16  juillet pour des 
danses rwandaises, et le 23 juil-
let pour les danses brésiliennes 
au ChapitÔ, le Ô lieu. Entrée 
l ibre.  Renseignements au 
05.56.49.95.95.

 � BORDEAUX. Don Qui-
chotte. Don Quichotte, l’un 
des grands succès du choré-
graphe Marius Petipa, est un 
pur ballet russe créé en 1865 
au Bolchoï de Moscou. Depuis, 
le chorégraphe espagnol José 
Martinez s’est emparé de ce 
ballet mythique pour en offrir 
sa vision, au service d’un des 
récits fondateurs de son pays 
natal. La nouvelle production 
d’Antonella Conte replonge 
dans les racines littéraires du 
chevalier solitaire. Dans cette 
scénographie moderne, person-
nages et décors émergent des 
pages mêmes du livre, comme 
en prise directe avec l’imagi-
naire de Cervantès. Jusqu’au 
10  juillet au Grand-Théâtre. 
Tarifs  : de 10 à 62  €. Rensei-
gnements au 05.56.00.85.95.

 � BORDEAUX. Dansons 
sur les quais. Festival rassem-
blant des milliers de personnes 
autour de toutes les danses 
pour tous les publics. Chaque 
jour, des soirées dansantes pré-
cédées d’initiations sont orga-
nisées. Pour cette 20e édition, le 

festival redonne toute sa place 
aux grandes soirées théma-
tiques animées ou co-animées 
par les écoles et associations du 
territoire. Les danses les plus 
connues seront mises à l’hon-
neur  : rock, salsa, kizomba, 
tango, danses urbaines… Du 
14  juillet au 2 août sur la pla-
cette Munich. Renseignements 
et programmation sur www.
dansonssurlesquais.fr

 � M É R I G N A C . P o t o -
mitan. Trois femmes d’au-
jourd’hui dansent le corps 
d’autres femmes, celles qu’en 
Guadeloupe on appelle les 
femmes-piliers (potomitan 
en langue créole) invisibles 
et indispensables socles de 
la société. Avec ce trio fémi-
nin, la chorégraphe nantaise 
Jade Lada rend hommage à sa 
grand-mère guadeloupéenne 
ainsi qu’à une multitude de 
femmes issues de cultures 
afro-caribéennes et africaines. 
Au fil d’une danse métissée, 
faite de chutes, de soutiens, de 
fulgurances, qui évoque autant 
des poupées désarticulées que 
de puissants ancrages, la pièce 
célèbre les multiples chemins 
d’émancipation. Le 16 juillet à 
19h au Parc du Vivier. Entrée 
gratuite. Renseignements sur 
www.cie-skanda.fr

 � PESSAC. Dirau. Le spec-
tacle explore dans la rue et en 
balade, une nouvelle friction 
entre tradition et création, 
faite de sauts et de marches. 
Le noyau dur des danseurs du 
collectif invite le jeune musi-
cien touche-à-tout Bastien 
Marianne à une confronta-
tion épurée entre rythmiques 
traditionnelles et échappées 
contemporaines, inventant 
une identité mouvante, subtile 
et vivante. À travers des sauts 
typiques de la danse basque, 
et leurs pulsions à sept temps, 
les danseurs étirent une ges-
tuelle sobre et enlevée sur un 
tempo répétitif. Le 21  juillet 
à 19h à la Cour d’honneur du 
Château de Camponac. Entrée 
gratuite. Renseignements au 
07.71.41.06.41.

La 20e édition du festival Dansons sur les quais à Bordeaux 
aura lieu du 14 juillet au 2 août sur la Placette Munich.
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Les sorties 
de la rédac

Le cœur en remorque
L’ouverture d’un festival invite 

souvent à la performance specta-
culaire ; Jean Charmillot choisit 
d’y substituer l’intime. Avec La 
Tournée des Aurevoirs, ce n’est 
pas un circassien virtuose qui 
s’avance, mais un homme sur 
un vélo-cargo, tractant sa mai-
son miniature comme on expose 
sa propre trajectoire de vie. Ce 
dispositif itinérant de cinquante 
minutes, conçu pour les halls et 
les zones de passage, utilise la 
représentation publique comme 
un simple prétexte géographique. 

Sous le regard extérieur d’An-
toine Zivelonghi et porté par la 

création musicale de Nathan 
Stornetta, Charmillot livre une 
proposition sobre et introspec-
tive, dans laquelle il s’agit de 
comprendre comment les sen-
timents disparus configurent 
l’adulte. En privilégiant une 
tonalité sensible, cette proposi-
tion transforme l’espace public 
en un miroir des trajectoires 
intimes, offrant au public une 
réflexion subtile et épurée sur la 
maturité.

F.L. (clp)

Le 10 juillet à Bazas (le Polyèdre), de 18h45 à 
19h30. Gratuit.

Les contes de Grimm 
au Haillan

Au cœur de sa Clairière, la 
commune du Haillan s’apprête 
à vivre un moment suspendu. 
Dans le cadre de la manifes-
tation nationale «  Partir en 
livre  », la LuBi orchestre une 
invitation au voyage littéraire 
où les figures de notre enfance 
reprennent vie. Jeudi 9  juil-
let, c’est la conteuse girondine 
Monia Lyorit qui mènera la 
danse, revisitant avec sa malice 
caractéristique les célèbres 
contes des frères Grimm. Rien 
de figé ici, puisque les récits tra-

ditionnels s’animent à travers 
une déambulation burlesque 
et merveilleuse. D’un geste 
ou d’un éclat de voix, l’artiste 
donne corps à un Tom Pouce 
intrépide, défiant les sorcières 
au gré d’une partition physique 
vibrante.

Un spectacle total, acces-
sible dès 5 ans, où marâtres et 
marmots surgissent de l’imagi-
naire pour s’adresser autant aux 
enfants qu’aux parents. 

F.L. (clp)
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La BD prend racine dans le Médoc
Le neuvième art s’offre un second millésime à l’Abbaye de Vertheuil. Les 11 et 12 juillet, le festival « Bulles en 
Médoc » fait trinquer la bande dessinée et les grands crus pour une pétillante cuvée culturelle.

En France, la bande des-
sinée n’a plus besoin de 
plaider sa cause  : elle 

occupe depuis plusieurs années 
une place centrale dans l’édi-
tion, avec un poids commercial 
qui dépasse largement le simple 
rayon des initiés. Les bilans 
récents du secteur le confir-
ment  : portée à la fois par des 
locomotives très identifiées, 
des romans graphiques plus 
exigeants, la montée du manga 
et le retour en grâce d’un lec-
torat familial, la BD représente 
désormais un quart des ventes 
de livres en volume ! Bref, le 9e 
art se porte bien – parfois mieux 
que ceux qui annonçaient sa 
dilution dans les écrans. 

C’est sur ce terrain particu-
lièrement fertile que revient, 
les 11 et 12  juillet à Vertheuil, 
le festival Bulles en Médoc, qui 
a choisi d’associer deux puis-
sances locales et nationales : la 
bande dessinée et le vin. L’idée 
pourrait prêter au simple slogan 
– on a déjà vu des mariages de 
circonstance plus tanniques que 
subtils –, mais les organisateurs 
défendent une ligne plus élabo-
rée. Leur ambition est de faire 
dialoguer un patrimoine cultu-

rel populaire et un patrimoine 
viticole profondément enraciné 
dans le territoire. «   Nous vou-
lons offrir un festival accessible, 
chaleureux et exigeant, capable 
de faire se rencontrer lecteurs, 
familles, auteurs et vignerons 
dans un même espace », résume 
l’association éponyme, créée 
en 2024 pour porter ce ren-
dez-vous. Leur profession de 
foi ? Proposer « un moment et 
un lieu de culture, d’art, de ren-
contres et d’échanges intergéné-
rationnels ».

La formule repose sur un 
principe simple : ne pas réserver 
la BD à ses connaisseurs, ni le 
vin à son entre-soi. L’événement 
revendique ainsi un public large, 
des enfants aux adultes, avec ate-
liers d’initiation au dessin, ren-
contres avec les auteurs, confé-
rences, séances de dédicaces, 
découvertes du patrimoine local 
et dégustations pensées dans un 
cadre adapté. L’entrée gratuite 
n’est pas un détail logistique, 
mais un signal culturel clair : ici, 
on cherche moins à filtrer qu’à 
ouvrir.

Le festival, qui prend place 
dans l’Abbaye de Vertheuil et 
la Salle des Augustins, s’appuie 

aussi sur un premier millé-
sime 2025 réussi. Les organisa-
teurs avancent plus de 550 visi-
teurs, venus « de toute la France 
et même de l’étranger  », ainsi 
que des retours très positifs du 
public comme des artistes invi-
tés. Pour une jeune manifesta-
tion en milieu rural, le chiffre 
n’a rien d’anecdotique. Il dit 

qu’un rendez-vous de niche peut 
trouver son public dès lors qu’il 
assume son ancrage, son identité 
et un certain goût de l’hospita-
lité. En clair, Bulles en Médoc ne 
cherche pas à imiter Angoulême 
en miniature; il préfère cultiver 
sa singularité. C’est sans doute 
plus raisonnable, et peut-être 
plus intéressant.

L’affiche de cette édition 2026 
donne d’emblée le ton des festi-
vités grâce à la présence d’un 
invité d’honneur d’exception  : 
Frank Margerin. Le Grand Prix 
d’Angoulême 1993 est devenu un 
classique de la bande dessinée 
d’humour. Son célèbre person-
nage de Lucien, loubard gaffeur 
à la banane majuscule originaire 
de Malakoff, apportera une 
touche d’exotisme urbain et 
rafraîchissant au milieu des 
rangs de vigne médocains. À ses 
côtés, Éric Corbeyran, qui assure 
la direction artistique de la 
manifestation, a concocté un pla-
teau d’auteurs d’une belle diver-
sité, représentatif de la richesse 
de la BD. Bordelais d’adoption, 
Corbeyran sait de quoi il parle 
lorsqu’il s’agit de lier le vin au 
dessin, lui dont la saga fami-
liale Châteaux Bordeaux a déjà 
conquis plus d’un demi-million 
de lecteurs à travers le monde.

Le public pourra également 
aller à la rencontre de Serge 
Carrère, maître incontesté de 
la bande dessinée populaire et 
père du détective marseillais Léo 
Loden, dont l’humour sudiste et 
le trait ultra-lisible continuent de 
séduire après une trentaine d’al-

bums. La sélection évite soigneu-
sement le piège de la monotonie 
en mêlant des signatures confir-
mées et des talents émergents : 
de l’illustrateur jeunesse Régis 
Lejonc, virtuose du pinceau, aux 
cadrages puissants du dessina-
teur et coloriste Nicolas Bègue, 
en passant par Emmanuel Des-
pujol, Olivier Jolivet, ou encore 
Benjamin Beneteau, qui colla-
bore notamment aux trajectoires 
graphiques de la mythique série 
automobile Michel Vaillant. La 
présence de Sandra Cardona et 
de Benoit Bellac complète ce 
panorama éclectique qui oscille 
habilement entre œuvres inti-
mistes et récits engagés.

Concrètement, le public 
pourra rencontrer les auteurs 
durant tout le week-end, de 
10h à 18h, au fil de séances de 
dédicaces, d’échanges et d’ani-
mations. L’un des fils rouges 
de l’événement réside dans 
l’association de chaque auteur 
avec un château partenaire du 
Médoc. Le dispositif permet 
ainsi une conversation entre 
deux mondes du récit, l’un par 
l’image, l’autre par le terroir.

Frédéric LACOSTE (clp)

Frank Margerin, grand Prix du festival d’Angoulême 1993, 
sera à Vertheuil.
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Gérard 
Sauvanier

Alors que la Coupe du monde de football bat 
son plein, des milliers de bénévoles continuent 
de faire fonctionner les clubs amateurs. Ren-
contre avec Gérard Sauvanier, 74 ans, chargé 
de l’intendance générale de Libourne Football 
Association.

C’est dans le bureau du 
club Libourne Football 
Association que  Gérard 

Sauvanier, 74  ans, passe ses 
journées. Maillot de foot aux 
couleurs du club sur le dos, il 
raconte volontiers que le foot-
ball est le premier et le seul sport 
qu’il n’a jamais pratiqué. C’est à 
17 ans, en 1968, qu’il foule pour 
la première fois un terrain. « À 
l’époque, l’école de foot avec 
des équipes comme les U6 et U7 
n’existait pas. J’ai commencé 
à jouer avec trois ou quatre 
copains. On allait taper la balle 
le soir », raconte celui qui habi-
tait encore à Saint-Émilion. Il 
découvre le club des Rouges 
de Saint-Jean-de-Libourne 
alors qu’il est apprenti tapis-
sier décorateur. À ses débuts, 
l’équipe s’entraîne une fois par 
semaine et dispute ses matchs le 
dimanche matin. « Les premiers 
entraînements, on s’adapte. On 
n’avait pas les bases, on n’avait 
rien. Au début de la saison, un 
des parents se désignait pour 
nous entraîner. C’était souvent 
d’anciens joueurs. »

Après deux saisons en tant 
que junior, Gérard part s’ins-
taller à Paris où il travaille à 
la SNCF pendant trois ans, 
jusqu’en 1974. Après une année 
de service militaire en Alle-
magne, il revient sur ses terres 
natales et passe 35 ans dans le 
secteur de l’imprimerie.

De joueur à entraîneur

Il renoue ainsi avec son club 
de foot, après plusieurs années 

sans taper dans un ballon. Le 
voilà parti pour une carrière de 
gardien jusqu’à ses 40 ans. « À 
un moment, il faut arrêter. En 
tant que gardien, avec l’âge, 
plus on plonge, plus ça fait mal. 
On se blesse plus facilement et 
on garde des séquelles. Il faut 
doser, la musculature n’est plus 
la même », explique celui qui, 
comme dans la vie, se donne 
entièrement sur un terrain. 
Après une ultime saison plus 
ou moins compliquée, le joueur 
passe son diplôme d’animateur. 
«  Je savais que je finirai par 
entraîner. »

11 octobre 1951 : 
Naissance à Saint-Ci-
bard

Septembre 1966 : 
Découvre le football 
en club

Septembre 2000 : 
Chargé de l’inten-
dance des seniors 
de Libourne Football 
association avec 
Jean-Marc Furlan

Il commence par les U10-
U11, sa catégorie favorite parce 
qu’à cet âge-là, « ils ne trichent 
pas encore et écoutent bien ». 
Aux Rouges de Saint-Jean-de-
Libourne, il accompagnera les 
joueurs jusqu’aux U17 et les 
seniors filles pendant un an. 
«  Ça a été une des années les 
plus agréables. Elles ne jouent 

pas de la même façon que les 
garçons, ce ne sont pas les 
mêmes impacts. »

Tout bascule après une année 
d’entente de la section U17 
entre les Rouges et le Football 
Club Libourne Saint-Seurin-
sur-L’Isle, l’ancien nom de son 
club actuel fondé en 1935. Le 
président de la première équipe 
ne souhaite pas reconduire 
cette collaboration et pour évi-
ter les querelles, Gérard décide 
de partir du club en 1994 pour 
rejoindre le FC Libourne Saint-
Seurin-sur-L’Isle. «  Il y avait 
un entraîneur, mais ils avaient 
besoin d’un dirigeant pour les 
U17. Je gérais l’intendance. Je 
m’occupais des maillots, du 
matériel et j’étais aussi arbitre 
de touche. J’ai fait ça pendant 
cinq ans. »

Cette époque est désormais 
révolue. Depuis une dizaine 
d’années, il prête main-forte 
aux équipes lorsque c’est néces-
saire, mais est principalement 
chargé de l’intendance générale 
de Libourne Football Associa-
tion. « Je lave tous les maillots 
des équipes A et B, j’achète les 

goûters du club, j’installe les 
panneaux au stade… C’est moi 
qui me suis occupé de toute l’or-
ganisation. »

D’amateur à pro

En 2020, après un différend 
avec le président, il rejoint le FC 
Coteaux Libournais pour deux 
ans. Là-bas, il met aussi en place 
toute l’intendance. En 2022, 
Gérard réintègre les rangs de 
Libourne Football Association 
pour quelques mois. Il est remer-
cié et passe l’année 2023 loin des 
terrains. Après une refonte du 
bureau avec désormais à sa tête 
Philippe Céna, Gérard Sauvanier 
accepte de revenir. «  J’ai tout 
connu ici, le monde profession-
nel et amateur. »

En effet, quand il arrive en 
1994, l’équipe  1 concourt en 
CFA 2 et monte en National 2 
entre 2004 et 2005 pour finale-
ment jouer en Ligue 2 de 2006 
à 2008. Cette année signe la 
descente aux enfers de l’équipe 
en National avant que la Direc-
tion nationale du contrôle de 
gestion ne rétrograde adminis-

trativement le club en CFA. En 
2009, Libourne et Saint-Seurin-
sur-L’Isle cessent leur entente. 
Après plusieurs changements de 
division, le club dépose le bilan 
en 2024 et renaît de ses cendres 
la même année, désormais relé-
gué en Départementale 1. « En 
pro, j’ai vécu quelque chose de 
formidable. J’aurai aimé faire 
ça toute ma vie. Ça n’a rien à 
voir avec ce que j’avais connu. 
À ce niveau, tout est calculé, 
seuls les résultats comptent », 
confie celui qui affirme n’avoir 
jamais été rémunéré en Ligue 2.

Sa longue carrière au club 
demande beaucoup d’investis-
sement, autant de temps qu’il 
ne passe pas à la maison. Le 
septuagénaire est animé par la 
passion. « Le football m’apporte 
du bonheur, de l’adrénaline. 
J’aime bien vivre ça avec les 
personnes qui m’entourent  », 
même s’il admet être parois 
râleur. Si c’est le cas, c’est parce 
que selon lui, même en ama-
teur, le club aux 500 licenciés 
a intérêt à être bien géré. «  Il 
faut mettre de la rigueur, mais 
savoir être souple car les gens 

travaillent à côté. » C’est avec 
cette recette que l’équipe monte 
en Régional 2 à la saison pro-
chaine avec l’objectif de renouer 
avec la National 3.

«  J’ai pris ma retraite en 
2008 et depuis, je suis au club 
tous les jours pendant environ 
cinq heures. C’est ma passion. 
Je mourrai avec.  » Et même 
avant, à la débauche, il venait 
au stade quotidiennement. 
Quand il n’est pas sur le terrain, 
Gérard n’arrête pas de suivre le 
foot pour autant. Encore plus 
avec l’actuelle Coupe du monde. 
«  Je regarde au moins deux 
matchs par soir. Ma femme a la 
télé, moi l’ordinateur avec mon 
casque », raconte celui qui suit 
les matchs de Ligue 1, Ligue 2 
et les matchs de championnat 
toute l’année.

Galvanisé par la jeunesse, s’il 
ne se voit pas arrêter, Gérard 
s’est tout de même fixé encore 
deux ans pour permettre 
ensuite à une personne avec de 
nouvelles idées de continuer à 
écrire l’histoire du club.

Margau GONZALEZ

Gérard Sauvanier soutient le Real, le Barça, le Bayern de Munich et Lens pour la France.
Ph MGPh MG

Une vie au service du football libournais

Si j’étais un film, je serais... 
« Les Bronzés font du ski »  
de Patrice Leconte
Si j’étais une ville, je serais...  
Paris
Si j’étais un sport, je serais...  
le football
Si j’étais un plat, je serais...  
un plateau de fruits de mer
Si j’étais une citation, je serais... 
« Le monde va changer, alors va toujours 
de l’avant et ne regarde jamais derrière » 
de son ancien patron.

Portrait chinois
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LE GRAND LE GRAND 
JJeeuu  ddee  ll’’ééttéé

• Durant sept semaines, retrouvez le grand jeu de l’été. 

• Chaque semaine, trouvez, dans un nouveau dessin,  
les trois objets cachés (parmi les six proposés). 

• Oubliez la couleur, seules la forme et la taille  
des objets doivent être identiques.

scannez-moi

scannez-moi

• Notez les numéros des objets trouvés (avec la date de parution) 
pour les reporter sur le bulletin de participation qui paraîtra dans 
le journal du 14 août, à renvoyer avant le jeudi 27 août 2026.

• Jeu gratuit. 1 participation par foyer (même nom, même adresse).



Le projet du gymnase Alice-Milliat 
mis en pause
BÈGLES

Plusieurs projets lancés 
sous la mandature de 
l’ancien maire de Bègles, 

Clément Rossignol Puech, sont 
stoppés ou mis en pause par la 
nouvelle majorité, sous la hou-
lette du nouvel édile, Christian 
Bagate. C’est notamment le cas 
du gymnase Alice-Milliat, dont 
le chantier est suspendu.

En effet, la municipalité 
fait savoir qu’après plusieurs 
semaines d’étude du dossier, 
elle a fait le choix de suspendre 
les travaux du futur bâtiment, 
jouxtant le gymnase Boyer. 
La décision est « motivée par 
la volonté de réexaminer le 
projet dans son ensemble  » 
afin de s’assurer qu’il réponde 
pleinement aux attentes à des 
habitants, des scolaires et des 
associations sportives amenées 
à l’utiliser.

Si l’ensemble du projet est 
mis en pause, le chantier ne 
s’arrête pas immédiatement. 
Les travaux se poursuivent cet 
été, pour permettre la réalisa-
tion du clos et du couvert du 
bâtiment. Ces ultimes travaux 
visent à protéger l’ouvrage des 
intempéries, à sécuriser le site 
et à préserver les garanties de 
construction.

Selon la mairie, l’analyse du 
dossier a fait apparaître « plu-

sieurs points de vigilance  ». 
Dans sa conception actuelle, 
le bâtiment ne disposerait pas 
d’une isolation adaptée pour 
garantir des conditions d’uti-
lisation satisfaisante, notam-
ment lors des épisodes de 
fortes chaleurs ou durant l’hi-
ver. D’autre part, l’acquisition 
récente du gymnase du Dorat 
au sein des équipements muni-
cipaux permet d’envisager de 

nouvelles capacités d’accueil 
pour les pratiques sportives. 
Il s’agira donc de réévaluer la 
nécessité d’un tel projet. Enfin, 
les échanges engagés avec les 
associations et les clubs sportifs 
conduisent la Ville à repenser 
plus largement l’organisation 
et la complémentarité des équi-
pements sportifs sur l’ensemble 
du territoire.

La municipalité souhaite 

donc désormais ouvrir une 
phase de concertation, desti-
née à évaluer les besoins et les 
futurs usages. Elle devrait per-
mettre d’avoir une vision glo-
bale des équipements sportifs 
béglais et de faire les choix les 
plus adaptés. Pour la Ville, cette 
suspension doit permettre de 
« construire un projet cohérent 
et durable ».

Nadia DERBIKH (clp)

Le devenir du gymnase sera soumis à la concertation.
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Des carrés potagers partagés 
à Chambéry
VILLENAVE-D’ORNON

À Villenave-d’Ornon, la nou-
velle place du marché de Cham-
béry, fraîchement livrée en mars 
dernier, a retrouvé ses commer-
çants à l’occasion du marché 
hebdomadaire du mercredi, 
pour le plus grand plaisir des 
visiteurs. Cette nouvelle place 
a également vocation à être un 
lieu de flânerie, de promenade 
et, pourquoi pas, de lien social.

Afin de compléter les aména-
gements de la place, des carrés 
potagers ont été installés. Les 
équipes dédiées aux espaces 
verts ont créé de petites zones 
végétalisées qui accueillent 
désormais plantes aromatiques 

et légumes. Ces carrés potagers 
ont été imaginés afin que cha-
cun puisse se les approprier. 
Les riverains peuvent cueil-
lir quelques plantations, en 
prendre soin et pourquoi pas 
à leur tour planter quelques 
graines ou plants afin d’en faire 
profiter les autres.

La municipalité voit cet 
espace de nature partagée en 
ville comme «  un petit îlot de 
fraîcheur et de biodiversité », 
et aussi comme un lieu de ren-
contre et de vie sociale. À tra-
vers ce joli projet participatif 
et convivial, la Ville souhaite 
« faire vivre le quartier autre-
ment ».

Nadia DERBIKH (clp)

Au sol ou surélevés, des carrés potagers sont installés place 
du marché.

Ph NDPh ND

La rénovation de l’église 
Saint-Martin est terminée

VILLENAVE-D’ORNON

Dédiée à Saint-Martin, 
évêque de Tours et artisan de 
la christianisation rurale au 
IVe siècle, l’église Saint-Martin 
de Villenave-d’Ornon a bénéfi-
cié d’une importante restaura-
tion.

L’édifice comporte des ves-
tiges des XIe et XIIe  siècles  : 
chapiteaux de la nef et abside. 
Des fouilles succinctes laissent 
penser que l’église aurait été 
bâtie sur une chapelle primitive. 
En 1967, la découverte d’un sar-
cophage dans le sol du chœur 
comprenant une coquille Saint-
Jacques a permis de confirmer 
que l’église était un relais sur les 
chemins de Compostelle.

Par ailleurs, lors de la réfec-
tion du parvis en 2013, des 
fouilles effectuées par le ser-
vice archéologie préventive de 
Bordeaux Métropole ont mis 
au jour de près de 250  sépul-
tures datant du haut Moyen 
Âge à l’époque moderne. Deux 

sarcophages datant de l’époque 
mérovingienne ont aussi été 
retrouvés.

En 1920, l’abside est classée 
aux Monuments historiques 
et le reste de l’édifice inscrit à 
l’inventaire supplémentaire des 
Monuments historiques. Du 
mobilier est également classé.

Ce témoignage historique a 
retrouvé tout son éclat après 
trois années de rénovation et de 
restauration (façade, plafonds, 
sols, statuaire, orgue, tableaux 
et  sacrist ie  notamment) . 
L’église a rouvert ses portes aux 
visiteurs, après une inaugura-
tion laïque. Les offices religieux 
reprendront après la resacrali-
sation de l’église.

Pour ces travaux, la Ville 
a reçu une subvention de 
300.000 € au titre de la dota-
tion de soutien à l’investisse-
ment local, ainsi qu’une aide de 
108.000 € de la Drac (Direction 
régionale des affaires cultu-
relles).

Nadia DERBIKH (clp)

Les compagnons ont assuré la restauration de 
l’édifice.

Ph NDPh ND

Brèves Nadia

BÈGLES
L’Oasis de l’Estey reprendra place au parc de Mussonville du 

mardi 7 au mercredi 29 juillet. Cet espace éphémère proposera ani-
mations, ateliers, restaurations, balades, cinéma en plein air, ludo-
thèque, escape game… au frais, sous les grands arbres. Gratuit et 
ouvert à tous. Programme complet sur maire-begles.fr

Une matinée conviviale est proposée à La Passerelle du Dorat 
jeudi 9 juillet. Dès 9h30, les animateurs du centre social et culturel 
proposeront différentes activités : petit-déjeuner offert, confection 
de bracelets, ateliers fait maison, loto pour les plus petits…

Des animations estivales sont prévues pour tous, jeudi 9 juil-

let, à partir de 15h, à Chapitô. L’après-midi, des ateliers récup, des 
jeux de réalité virtuelle, un escape game et d’autres surprises sont 
au programme. Goûter offert. Dès 18h, la journée se poursuivra 
avec un repas brésilien confectionné par le Bistrot Solidaire et un 
karaoké. Entrée libre.

VILLENAVE-D’ORNON
Villenave-sur-mer, tout un programme proposé par l’associa-

tion Terre et Océan : les participants pourront découvrir l’histoire 
de l’évolution du bocage et de l’estuaire de l’Eau Blanche, dans le 
cadre des Rendez-vous durables, samedi 4 juillet, de 10h à 12h. De 

la période antique à nos jours, des marécages aux prairies en pas-
sant par les gravières ou les cressonnières, le site a changé au cours 
des temps. Inscriptions au 05.56.75.69.30.

La Digital Week est une semaine d’ateliers thématiques à la 
découverte de l’électronique, de la robotique, des jeux vidéo, du 
multimédia… Les jeunes pourront participer à de nombreuses ani-
mations à la Maison pour Tous : dessin numérique, ciné débat, 
montage de briques motorisés, bruitages de cinéma, karting élec-
trique, retrogaming, réalité virtuelle, jeux vidéo. Inscriptions au 
06.16.75.73.63.

F. Corral à Pessac (07.87.00.24.61, floyco@
yahoo.fr). N. Derbikh à Bègles et Villenave d’Or-
non (06.64.53.69.99, derbikh.courrierdegironde@
gmail.com).  M. Ganet à Mérignac et Marti-
gnas-sur-Jalles (michele.ganet@laposte.net). L. Huet 
à  Bordeaux-Caudéran (06.45.55.36.31, huet.cour-
rierdegironde@yahoo.com). D. Lafargue à Bruges 
(06.82.92.75.08, didier.lafargue@gmx.fr). S. Neupert 
à Gradignan (06.72.91.41.94, sophie.neupert@gmail.
com). P. Pech au Bouscat (06.15.56.21.17, pierre.
pech33@wanadoo.fr). M. Soulé-Limendoux à Talence 
(06.33.43.03.46, michelgoetz33@gmail.com).

Correspondants
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L’association de commerçants 
lance ses soirées estivales
GRADIGNAN

La nouvelle association 
gradignanaise reprise à 
la rentrée dernière par 

un collectif de professionnels 
regroupant des commerçants 
et des artisans regorge d’idées 
pour animer les quartiers et 
soutenir l’activité économique 
locale.

Le nouveau bureau, placé 
sous la présidence de Patrice 
Ménard, gérant de la société 
PM Services 33, a relancé cette 
association des commerçants 
de la ville. En commençant 
par s’engager aux côtés de la 
municipalité dans l’organisa-
tion des animations de Noël, 
cette nouvelle organisation a 
été conjuguée à la baisse du 
tarif de l’adhésion, ce qui a 
permis de gagner en visibilité. 
« Au point d’attirer les quinze 
premiers jours autant de nou-
veaux adhérents qu’au cours 
de l’année passée. Aujourd’hui, 
nous avons dépassé la cinquan-
taine d’adhérents contre vingt 
l’an dernier », s’enthousiasme 
Patrice Ménard.

Portée par cette dynamique 
et soutenue par la municipalité, 
la structure a concocté tout un 
programme d’animations et 
d’événements avec pour objec-
tif, en 2026, de mieux faire 
connaître tous les quartiers et 
pas seulement le centre-ville  : 
Laurenzane, Canteloup, Mar-

lartic, Lange, Saint-Géry. C’est 
dans cette optique que l’asso-
ciation compte des référents 
dans chaque secteur pour por-
ter plusieurs projets autour des 
commerces de proximité.

Braderie, concours de vitrine 
et temps forts thématiques à 
Pâques ou pour Halloween, 
Nocturne des Saveurs sont des-
tinés à soutenir l’activité écono-

mique locale. Par exemple, les 
nouveaux installés sollicitent 
leurs voisins lors de leur inau-
guration de boutique afin de 
mieux se connaître et d’avan-
cer ensemble, dans un esprit de 
solidarité.

Pour cet été, l’association 
des commerçants et artisans 
lance une grande salve de fes-
tivités avec quatre soirées 

gourmandes et  dansantes 
(food-trucks, créateurs), les 
vendredis 10 et 24 juillet, puis 
le 28 août et le 25 septembre, 
à partir de 19h30, sur la place 
Bernard-Roumégoux.

Sophie NEUPERT (clp)

Contact : commerce.gradignan@gmail.com et 
06.88.37.65.87.

En plein centre-ville, la place Roumégoux accueillera food-trucks et musique quatre ven-
dredis soir entre juillet et septembre.

Ph SNPh SN

Une étude menée 
sur les commerces
GRADIGNAN

En partenariat  avec la 
Chambre de commerce et d’in-
dustrie (CCI) Bordeaux-Gi-
ronde, la Ville de Gradignan 
mène une étude sur l’évolution 
et le développement de son 
tissu commercial. Une initia-
tive municipale qui a pour but 
d’accompagner les mutations 
du commerce ainsi que les nou-
velles habitudes de consomma-
tion.

In fine, cette enquête engage 
l’avenir du centre-ville. L’avis 
de chacun compte pour accom-
pagner cette réflexion car il 
s’agit aussi de renforcer l’at-
tractivité de tous les pôles 
commerciaux de la commune, 
forte de 25.000 habitants. Cette 
démarche vise aussi à identifier 
des pistes d’actions concrètes 
afin de soutenir les commerces 
déjà en place, favoriser de nou-
velles implantations et ainsi, 
répondre aux attentes des Gra-
dignanais.

Jusqu’au 20 juillet, les habi-
tants sont invités à répondre en 
ligne (1), et cinq à dix minutes 
suffisent pour compléter ce 

questionnaire anonyme : 
«  Quels commerces fréquen-
tez-vous ? Que pensez-vous du 
centre-ville ? Quels commerces 

ou lieux de convivialité souhai-
teriez-vous voir se développer ? 
Quelles sont vos priorités pour 
améliorer l’attractivité de Gra-

dignan ? »
Sophie NEUPERT (clp)

(1) Lien pour le questionnaire : //shorturl.at/ZHOID

Le centre-ville comme les autres quartiers commerçants de Gradignan vont être scrutés à 
la loupe.

Ph SNPh SN

Place à la musique le jeudi

GRADIGNAN

Dans le cadre de l’opération 
municipale offrant depuis plu-
sieurs années déjà des concerts 
gratuits tout l’été en soirée, le 
premier « Jeudi musical à Lau-
renzane » aura lieu le 9 juillet.

Chaque jeudi de juillet et 
d’août, à partir de 20h45, ces 
concerts gratuits, donnés à la 
tombée de la nuit dans le cadre 
champêtre et unique du superbe 
parc du château de l’hôtel de 
ville, sont largement ouverts au 
public, confortablement installé 
sur des chaises mises à disposi-
tion (prévoir d’arriver tôt).

Les familles sont toutes les 
bienvenues, puisqu’il est aussi 
possible de se poser par terre, 
et d’y pique-niquer au fond du 
parc, sous les arbres centenaires. 
Ces rendez-vous récurrents de 
l’été, très prisés, sont organisés 
par le Conservatoire de musique 
de Gradignan, avec à chaque fois 
un thème musical différent.

Au programme de cette pre-
mière soirée, le 9 juillet il y aura 
des musiques traditionnelles 
du Sud-Ouest, avec l’Harmonie 
Sainte Marguerite et le groupe 
Kalakan. Puis, il sera proposé 
le jeudi suivant, 16  juillet, de 
la musique de chambre par le 
quintette à vent Les Pantapho-
niks. Ensuite, le jazz reviendra 
par deux fois avec Big Band et 
Frédéric Loiseau (23  juillet), 
puis avec le trio David Abeijon 
(30 juillet).

En août, ce sera de la 
musique classique avec le Duo 
Hinode le 6, une soirée chan-
son et récit avec la Compagnie 
Les infinis qui s’emboîtent le 
13, de la danse flamenco avec la 
Compagnie Samantha Alcon le 
20 et, pour finir en beauté, une 
prestation du Chœur de l’Opéra 
National de Bordeaux le 27.

Sophie NEUPERT (clp)

Renseignements au 05.56.75.65.20.

Dans le fond du parc de la mairie, les familles peuvent 
aussi s’asseoir sous les arbres centenaires.

Ph SNPh SN

À la tombée de la nuit tout l’été, des concerts gratuits 
et variés, face au superbe Château de Laurenzane.

Ph SNPh SN

GRADIGNAN
Visites guidées gratuites, tous les mercredis de l’été à 11h, 

présentant le patrimoine très riche de la ville, pour les curieux, les 
passionnés d’histoire ou les touristes. Au programme : La Poterie, 
découverte des mottes castrales, centre-ville et parc de l’Ermitage, 
Château et parc de Laurenzane, Prieuré de Cayac. Sur réservation 
au 05.56.75.65.17.

Exposition. Espèces invasives à la Maison de la Nature, au parc 
animalier René-Canivenc, jusqu’au 1er novembre. Du lundi au ven-
dredi de 10h à 12h et de 14h à 17h, dimanche de 15h à 19h, au 53, 
rue du Moulineau. Contact : 05.56.89.51.74 et maisondelanature@
ville-gradignan.fr

Exposition d’art contemporain. Metallic Instinct au 
musée de Sonneville, au Prieuré de Cayac, jusqu’au 16 août. Deux 
artistes autour de leur matériau de prédilection, le métal, avec des 
approches artistiques très différentes : Tristan Gassiole découpe 
le métal à l’arc électrique et Alain Signori assemble des matériaux 
de récupération. Gratuit, du mercredi au dimanche, de 14h à 18h. 
Contact : 05.56.75.28.03 ou 05.56.75.34.28.

Brèves Sophie
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Conseil municipal : investir, 
protéger et préparer l’avenir
MÉRIGNAC

Le Conseil municipal de 
Mérignac, présidé par le 
maire Thierry Trijoulet, 

s’est réuni lundi 22  juin en 
soirée. De nombreuses déli-
bérations ont été adoptées, 
notamment le compte financier 
unique 2025 et le budget sup-
plémentaire 2026, ainsi qu’une 
contribution au projet d’arrêté 
préfectoral relatif aux restric-
tions des vols de nuit à l’aéro-
port de Bordeaux-Mérignac. 
(lire article ci-dessous).

Les élus ont approuvé le 
compte financier unique 2025 
(CFU), qui confirme la solidité 
financière de Mérignac malgré 
un contexte national contraint. 
L’an dernier, la Ville a dû 
absorber 1,3  million d’euros 
de charges supplémentaires, 
liées au dispositif Dilico (pré-
lèvement de cotisations sur 
les collectivités) et à la hausse 
des CNRACL (cotisations 
employeur pour les agents). 
Pour autant, elle a poursuivi 
ses investissements, maintenu 
ses services publics et préservé 
le pouvoir d’achat des Méri-
gnacais.

Les dépenses de fonction-
nement progressent de 2,5 %, 
mais seulement de 1,2 % hors 
Dilico et CNRACL. Dans le 
même temps, les recettes 
augmentent de plus de 10  %, 
notamment grâce au dyna-
misme des bases fiscales, à la 
reprise des droits de muta-
tion et à des recettes excep-

tionnelles. Il est à noter que 
la Ville n’a pas augmenté ses 
taux de fiscalité locale, inchan-
gés depuis 2009, et maintient 
le gel des tarifs municipaux 
engagé depuis 2018.

Avec 36,9  M€ investis en 
2025, Mérignac atteint son 
plus haut niveau d’investisse-
ment. Depuis 2020, 182  M€ 
ont été consacrés aux équipe-
ments publics et à l’aménage-
ment du territoire, avec des 
opérations structurantes pour 
les écoles, la jeunesse, le sport 
et la culture. La maîtrise des 
dépenses et le dynamisme des 

recettes permettent à la Ville 
de dégager un autofinance-
ment de 16,9 M€, son meilleur 
niveau là aussi depuis cinq ans. 
La dette demeure contenue, 
avec une capacité de désendet-
tement limitée à trois ans.

L’année 2025 a été mar-
quée par le lancement des 
travaux du plan « Continuons 
Mérignac Ville Verte  », des-
tiné à renforcer la présence de 
la nature dans les quartiers, 
notamment dans les secteurs 
les moins pourvus en espaces 
naturels. La Ville a égale-
ment poursuivi ses actions de 

sobriété dans les équipements 
publics et organisé la troisième 
édition de la Fête de la nature 
et des jardins.

Le compte administratif 
2025 traduit aussi la pour-
suite des politiques publiques 
en faveur des habitants : mise 
en œuvre du service public de 
la petite enfance, partenariat 
intercommunal pour l’héberge-
ment des victimes de violences 
intrafamiliales, actions en 
faveur du lien intergénération-
nel et célébration des 120 ans 
de la laïcité.

Michèle GANET (clp)

Les élus de Mérignac se sont réunis le 22 juin dernier.
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Limiter les vols de nuit à l’aéroport
MÉRIGNAC

Lors de la séance du 22 juin, 
le Conseil municipal de Méri-
gnac a adopté une contribution 
dans le cadre de la consulta-
tion publique menée par la 
préfecture de la Gironde sur le 
projet d’arrêté encadrant les 
vols de nuit à l’aéroport de Bor-
deaux-Mérignac.

Pour la Ville, la réduction des 
nuisances sonores nocturnes 
constitue un enjeu majeur de 
santé publique et de qualité 
de vie pour les habitants des 
quartiers exposés aux trajec-
toires aériennes. Les effets du 
bruit sur le sommeil, le stress 
ou encore la santé cardiovascu-
laire sont aujourd’hui largement 
documentés.

La Ville considère que le pro-
jet d’arrêté constitue une avan-
cée immédiate pour les rive-
rains. Les mesures proposées 
visent à limiter les mouvements 
des aéronefs les plus bruyants 
durant la nuit et à encourager le 
recours à des appareils plus per-
formants sur le plan acoustique. 
Selon les études réalisées dans 
le cadre de la procédure, ces res-

trictions permettront de réduire 
les mouvements nocturnes 
les plus pénalisants pour les 
habitants. La Ville défend une 
approche pragmatique : obtenir 
dès aujourd’hui des résultats 
concrets pour les riverains tout 
en poursuivant une trajectoire 
de réduction progressive des 
nuisances sonores. Le Conseil 

municipal souhaite que le futur 
arrêté affirme clairement que 
l’aéroport bordelais ne puisse 
pas devenir une plateforme de 
délestage pour les autres aéro-
ports du Grand Ouest ou du 
Sud-Ouest.

Et la Ville de rappeler que 
«  l’aéroport de Bordeaux-Mé-
rignac constitue un équipement 

structurant pour Mérignac, 
la Métropole et l’ensemble du 
territoire régional. Son acti-
vité participe à l’attractivité 
économique du territoire, à sa 
connectivité nationale et inter-
nationale ainsi qu’au maintien 
de nombreux emplois directs et 
indirects ».

Michèle GANET (clp)

L’aéroport de Bordeaux-Mérignac.
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Un nouvel hôtel 
de police municipale

MARTIGNAS-SUR-JALLE

L a  V i l l e  d e  M a r t i -
gnas-sur-Jalle dispose d’un 
nouvel hôtel de police munici-
pale, un équipement pensé pour 
renforcer la proximité, l’accueil 
et la sécurité des habitants. Situé 
en cœur de ville, ce nouveau lieu 
permet d’offrir aux agents de la 
police municipale des conditions 
de travail adaptées, tout en faci-
litant les échanges avec les Mar-
tignassais.

L’inauguration a été effectuée 
jeudi 11 juin par le maire Jérôme 
Pescina et la sénatrice Nathalie 
Delattre, en présence de nom-
breux habitants, et de plusieurs 
personnalités, dont le sénateur 
Alain Cazabonne. «  Avec mon 
collègue Alain, nous sommes 
honorés d’être avec vous ce soir 
pour l’inauguration de ce projet 
mûrement réfléchi, a souligné 
Nathalie Delattre. C’est une réa-

lisation qui va apporter un plus 
aux policiers municipaux. » La 
sénatrice a insisté sur la proxi-
mité des agents de police avec 
les habitants et leur connais-
sance du terrain.

« Nous ouvrons un bâtiment 
public qui indique que la Ville 
veut grandir et s’adapter, a 
précisé le maire. Nous voulons 
conserver Martignas à taille 
humaine et la sécurité est une 
condition essentielle. Cela fait 
30 ans que notre police muni-
cipale est armée, c’est un choix 
de fermeté. Cet hôtel de police 
est un repère républicain, une 
étape importante dans le renou-
veau de notre centre-ville. Nous 
avons dénommé la salle de réu-
nion Laurène Lelu, en hommage 
à l’engagement et le parcours 
de l’élue du Conseil municipal 
disparue dernièrement. »

Michèle GANET (clp)

Le nouveau bâtiment.
Ph MGPh MG

Le maire Jérôme Pescina a présidé la cérémonie 
d’inauguration.
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Artisan brasseur : 
un métier passion
LE BOUSCAT

Dans  le  cadre  de 
notre série d’articles 
consacrée à l’artisa-

nat, Courrier de Gironde 
vous propose cette semaine 
de faire connaissance avec 
le métier de brasseur.

Après avoir commencé son 
activité à Rions, la Brasserie 
Mascaret, brasserie artisanale, 
s’est installée au Bouscat il y a 
dix ans. Exploitée par Pauline 
et Fabrice Rivière, elle emploie 
dix salariés et deux alternants.

«  Nous brassons nos bières, 
uniquement bio, selon une 
méthode artisanale qui allie 
tradition, innovation et exi-
gence environnementale  », 
pose François Rivière. Tout 
commence par le concassage 
des malts, puis leur infu-
sion dans l’eau afin d’extraire 
les sucres naturels. Le moût 
obtenu est ensuite filtré, porté 
à ébullition et houblonné 
pour développer les arômes et 
l’amertume. «  Après refroi-
dissement, nous ajoutons les 
levures qui transforment les 
sucres en alcool au cours d’une 
fermentation d’une dizaine de 
jours. La bière est ensuite pla-
cée en garde longue à 2°C pen-
dant au moins deux semaines 
afin d’affiner ses arômes et de 
gagner en stabilité. Nous bras-
sons aujourd’hui sept recettes 

permanentes uniques, chacune 
possédant sa propre person-
nalité, fruit de seize années de 
recherche, d’expérimentation 
et de perfectionnement. Notre 
savoir-faire repose sur la sélec-
tion rigoureuse de matières 
premières biologiques, une 
maîtrise complète du brassage 
et une attention constante à la 
qualité, afin de produire des 
bières authentiques, équili-
brées et respectueuses de leur 
environnement. »

Tutoyer l’excellence est une 
quête constante pour la bras-
serie Mascaret, qui collec-
tionne les médailles dans des 
concours prestigieux comme le 
Word Beer Award à Londres ou 
le Concours général agricole de 
Paris.

Au-delà d’avoir d’excellentes 
matières premières, du maté-
riel haut de gamme, il faut de 
l’expérience et le savoir-faire 
du métier de brasseur. Un 
savoir-faire appris après des 

études dans le domaine agroa-
limentaire à Blanquefort et une 
formation spécifique à l’Uni-
versité de La Rochelle.

Cette brasserie présente la 
particularité de ne proposer à la 
clientèle que des bières bio dont 
la commercialisation est réa-
lisée en circuit court pour des 
économies d’échelle : 90 % sur 
la Métropole, 5 % en Gironde 
et 5 % en Nouvelle-Aquitaine. 
Elle s’appuie sur un solide 
réseau : particuliers, bars, res-
taurants, festivals, associations 
et grande distribution locale 
s ’approvis ionnent  auprès 
d’elle. Et sur le plan environ-
nemental, elle a mis en place 
plusieurs pratiques concrètes : 
recyclage, sobriété hydrique, 
choix des emballages. Le point 
le plus tangible reste peut-être 
la filière drêches, ces résidus 
solides du brassage, redistri-
bués à des éleveurs et agri-
culteurs locaux, à hauteur de 
180 tonnes par an.

Pauline et Fabrice Rivière 
soulignent que brasseur est un 
métier passion. Une passion 
qu’ils font notamment parta-
ger par le biais d’ateliers ou à 
l’occasion de fêtes comme la 
Saint-Patrick.

Pierre PECH (clp)

Brasserie Mascaret, 20, rue Charles-Cante, au 
Bouscat. Contact : 09.81.11.12.26 et www.
bieremascaret.com

L’alchimie de la fabrication des bières.
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Sport : le collège Jean-Moulin 
à l’honneur
LE BOUSCAT

L’équipe mixte de tennis 
de table et celle des minimes 
filles de volley-ball du collège 
Jean-Moulin au Bouscat ont 
participé aux championnats 
de France, respectivement 
à Reims en Champagne et à 
Meximieux dans l’Ain.

Lors d’une réception à la 
mairie, les professeurs d’EPS 
Nour Ghenimi et  Gérald 
Pagotto, le coordonnateur 
Sébastien Galan et la princi-
pale du collège Marie-Pierre 
Peytour ont souligné les excel-
lents résultats obtenus. Ils ont 
indiqué que les performances 
des élèves étaient le fruit d’un 
travail rigoureux et d’un enga-
gement constant tout au long 
de l’année.

Aussi, la municipalité a 
souhaité honorer les perfor-
mances, l ’esprit  d’équipe, 

le dépassement de soi et la 
citoyenneté, valeurs pleine-
ment portées par l’établisse-

ment qui accueille des jeunes 
issus du quartier prioritaire de 
la politique de la ville Champ 
de courses. Outre l’octroi d’une 
subvention exceptionnelle à 
l’association sportive du col-
lège Jean-Moulin pour couvrir 
les dépenses liées aux déplace-
ments, les jeunes sportifs ont 
été récompensés par la Ville 
le 23  juin, lors d’un moment 
convivial, en présence des deux 
conseillers départementaux, 
Fabienne Dumas et Dominique 
Vincent.

Le premier adjoint, Maël 
Fetouh, a félicité tous les 
acteurs des exploits, soulignant 
qu’ils étaient la fierté du Bous-
cat, car «  participer aux cham-
pionnats de France, ce n’est 
pas rien ».

Pierre PECH (clp)

Le collège Jean-Moulin a porté haut et fort les couleurs du 
Bouscat.
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Rencontre avec 
Bérengère Dupin
LE BOUSCAT

Le Conseil municipal du 
Bouscat a été très large-
ment renouvelé. Courrier 
de Gironde vous propose 
de découvrir les élus qui le 
composent. Cette semaine, 
Bérengère Dupin, adjointe 
chargée de la cohésion 
sociale, des aînés et du 
logement.

C’est son troisième mandat. 
Bérengère Dupin s’est tou-
jours investie dans l’intérêt 
de tous. Attentive et à l’écoute 
des autres, elle accorde une 
place importante à la relation 
humaine, ce qui naturellement 
l’a amené à accepter la déléga-
tion proposée par le nouveau 
maire Gwenaël Lamarque, sou-
haitant « une ville inclusive où 
tout le monde trouve sa place ».

Bérengère Dupin exerce sa 
profession au CHU de Bordeaux 
depuis 2010. D’abord, comme 
infirmière puis en tant qu’aide 
au cadre en réanimation. 
Aujourd’hui, elle est en poste au 
sein de la cellule d’optimisation 
du parcours de soins en qualité 
de gestionnaire de lits. Son rôle 
consiste « à trouver le bon lit 
pour le bon patient et au bon 
moment pour une juste durée ». 
Elle précise : « Je suis quelqu’un 
de dynamique, d’enjouée et tou-
jours investie pleinement dans 
tout ce que j’entreprends. J’es-
saie toujours de voir le bon côté 
des choses et j’aime le travail en 
équipe. »

Son père étant militaire 
dans l’armée de l’air, Béren-
gère Dupin est née à Saint-Li-
zier (Haute-Marne). Je suis 
une «  Bragarde  » dit-elle en 

riant indiquant que «   selon la 
tradition populaire, ce nom 
de Bragards qui désigne les 
habitants de cette ville de l’est 
de la France viendrait d’une 
exclamation de François 1er  : 
‘Ah, les braves gars !’, voire ‘Ah, 
les Bragards !’, pour ‘les gail-
lards’, en apprenant la résis-
tance de la ville en 1544 ».

Bouscataise depuis 25  ans. 
Bérengère Dupin est mariée et 
mère de trois enfants âgés de 
22, 20 et 14 ans. Elle est pas-
sionnée de lecture. Le théâtre 
fait aussi partie de ses moments 
de détente. Sportive, elle adore 
skier dans les Alpes pour pro-
fiter de sa famille, des grands 
espaces et des paysages. Gym-
nastique et Pilates recueillent 
également ses faveurs, tout 
comme la bicyclette pour 
ses déplacements. «  Je me 
débrouille afin de trouver le 
temps nécessaire pour réali-
ser ces activités malgré mon 
emploi du temps souvent sur-
chargé, car je pense qu’ils sont 
indispensables pour trouver 
l’équilibre entre vie personnelle 
et professionnelle ».

Pierre PECH (clp)

Bérengère Dupin.
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Brèves Pierre

LE BOUSCAT
La Ville du Bouscat lance un appel au bénévolat. Soutien 

scolaire, solidarité envers les plus fragiles, accompagnement numé-
rique, participation aux événements de la ville, actions en faveur du 
cadre de vie, transmission de savoir-faire, aide aux familles, ani-
mation culturelle ou sportive, voilà quelques-unes des occasions de 
s’engager. Un questionnaire est à disposition pour ceux qui désirent 

être bénévoles sur bouscat.fr
Les horaires d’été à la médiathèque La Source du 7 juillet 

au 29 août sont les suivants : mardi, jeudi et vendredi de 12h à 17h, 
mercredi et samedi de 10h à 17h. Contact : 05.62.22.27.62.

Horaires de la piscine. Jusqu’au 30 août (en dehors des jours 
de canicule) : mardi à vendredi de 11h30 à 19h, samedi de 9h à 
13h et de 14h à 19h, dimanche de 9h à 13h et de 14h30 à 18h30. 

Contact : 05.56.08.91.63.
Appel à exposants pour le marché de Noël. Vous proposez 

des créations artisanales, des produits locaux ou des idées cadeaux 
originales ? La Ville lance un appel aux exposants pour rejoindre le 
marché de Noël les 12 et 13 décembre prochains. Les candidatures 
sont ouvertes jusqu’au 15 septembre. Le formulaire est à téléchar-
ger sur bouscat.fr

Monalisa : au service des aînés
LE BOUSCAT

Avec Monalisa (acronyme de 
Mobilisation nationale contre 
l’isolement social des âgés), la 
Ville du Bouscat s’est engagée 
contre l’isolement des per-
sonnes âgées.

Bérangère Dupin, adjointe en 
charge des aînés, souligne que 
ce dispositif, articulé autour 
du CCAS et du centre social 
Ricochet, s’articule autour de 
nombreuses activités dédiées 
aux seniors (cafés rencontres, 
moments de jeux) et qu’il 
offre une réponse adaptée à 
leurs besoins personnels. Par 
exemple, des visites à domicile 
sont proposées, ainsi que l’aide 
d’un conseiller numérique ou, 
dans le domaine de la mobilité, 
le transport à la demande.

Précisant que la popula-

tion du Bouscat comprend 
6.500 seniors, que près de 50 % 
des personnes âgées de plus de 
80 ans vivent seules, l’élue sou-
ligne l’importance du lien social 
pour lutter contre l’isolement, 
lien indispensable pour rester en 
forme, se ressourcer, se divertir, 
se cultiver et s’informer.

Sachant le rôle ô combien pri-
mordial des bénévoles, Béran-
gère Dupin lance un appel  : 
elle invite les habitants, les 
associations, les professionnels 
de santé et les commerçants 
à jouer un rôle social et donc 
rejoindre l’équipe Monalisa du 
Bouscat en contactant le CCAS 
et l’association Ricochet. (1)

Pierre PECH (clp)

(1) CCAS pôle seniors au 05.57.22.48.88 et 
association Ricochet au 05.54.79.86.04.
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Bien naviguer sur le Bassin
BASSIN ARCACHON

L’Association des plaisan-
ciers du Bassin d’Arcachon 
(Apba) a organisé, samedi 

27 juin, une matinée d’échanges 
et d’information à la halle au 
port de pêche d’Arcachon. Son 
président, Claude Pascal, s’est 
réjoui de cette première réussie 
avec plus de 80  participants, 
rappelant la responsabilité des 
skippers dans toute sortie sur 
l’eau.

La rencontre s’adressait aux 
pratiquants du plan d’eau pour 
acquérir des connaissances 
utiles afin de naviguer en toute 
sérénité, ou à toute personne 
curieuse de mieux comprendre 
le fonctionnement du Bassin. 
La connaissance de l’environ-
nement, le respect de la régle-
mentation et l’adoption de com-
portements responsables sont 
indispensables pour garantir la 
sécurité de tous.

Plusieurs acteurs essentiels 
de la gestion et de la préserva-
tion du Bassin sont intervenus. 
Sabine Jeandenand, directrice 
générale du Siba (Syndicat inter-
communal du bassin d’Arca-
chon), a rappelé que le syndicat 
assure la surveillance et la mise 
en conformité des 263  balises 
qui bordent les chenaux. Une 
carte de ce balisage peut être 
consultée sur le site du Siba ou 

avec l’application e-navigation.
La SNSM a fait valoir son 

expérience et ses interventions 
dans le Bassin, toujours au 
secours des personnes. Selon 
elle, la plupart des sauvetages 
pourraient être évités car ils 
sont souvent dus à un défaut de 
matériel  : « Il faut préparer sa 
sortie : des horaires de marée au 
matériel. »

Une chargée de mission au 
Pnmba (Parc naturel marin du 
bassin d’Arcachon) a évoqué 
l’évolution du banc d’Arguin, la 
diminution des zostères et les 
actions pour les faire revivre  : 
récolte des graines en sep-

tembre, replantation. Selon 
elle, « chaque plaisancier peut 
devenir acteur de la préserva-
tion du Bassin en le connaissant 
mieux. »

Des questions « pratiques » 
ont fait intervenir Frédéric, de 
la gendarmerie maritime, et 
Delphine Cathala, responsable 
du service maritime et littoral 
à la Direction départementale 
des territoires et de la mer de la 
Gironde (DDTM). Ils ont évo-
qué l’obligation d’un coupe-cir-
cuit sur un voilier, la vitesse au 
retour le soir à l’entrée du port 
de plaisance, la signalisation et 
la vitesse à la sortie de la Cana-

lette à La Teste-de-Buch. À ce 
sujet, Delphine Cathala a bien 
précisé : « Il n’y a pas de pré-
vention pour la vitesse, il y a 
verbalisation et envoi au procu-
reur de la République qui peut 
alourdir la décision. »

Les contrôles d’alcoolémie, 
eux, sont effectués en cas d’ac-
cident pour les plaisanciers. Sur 
le Bassin, dernièrement, prati-
quement tous les professionnels 
de la mer ont été testés, avec un 
seul résultat positif. Cette ques-
tion est toujours liée à l’accident 
mortel du jeune Benjamin en 
mai  2025 causé par un marin 
pêcheur alcoolisé et sous stupé-
fiants. L’évolution de la régle-
mentation est entre les mains 
du parlement, c’est le rôle du 
politique, a confirmé Delphine 
Cathala.

Enfin, des documents que 
devrait avoir tout navigant sur le 
Bassin ont été offerts : le Guide 
de la plaisance et des loisirs 
nautiques pour la Gironde, un 
livret et une carte avec un QR 
code « Bassin d’Arcachon : cap 
sur une plaisance éco-respon-
sable », une carte de la réserve 
naturelle du banc d’Arguin et sa 
réglementation, un dépliant sur 
les zostères et les herbiers du 
Bassin, un annuaire 2026 des 
marées.

Anne GUILLOT de SUDUIRAUT (clp)

Les bonnes pratiques pour la navigation ont été passées en 
revue à la halle du port de pêche d’Arcachon.
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Une vente aux enchères 
pour la Maison de l’autisme
ARCACHON

Il faisait déjà chaud samedi 
20  juin pour la journée que 
le Lions Club Côte d’Argent a 
consacré au vin, afin d’abonder 
le financement de la Maison 
de Léo. Cette future maison de 
l’autisme et du handicap est 
prévue sur le site du Centre 
hospitalier d’Arcachon. Sa 
construction est estimée à 
2  millions d’euros et elle sera 
gérée par l’Adapei33.

C’était la troisième opéra-
tion par le biais d’une vente 
aux enchères que lui consacre 
le Lions Club, après une vente 
de peintures et sculptures en 
2023 et une autre, l’an dernier, 
autour du nautisme.

850  bouteilles, de vin, de 
champagne et autres spiritueux 
ont été proposées à la vente, 
offertes par des particuliers 
ou des viticulteurs. Plus de la 
moitié des 188 lots sont partis 

sous le marteau d’Emmanuel 
Layan, commissaire-priseur 
à l’Hôtel des ventes Tourny à 
Bordeaux, pour une somme de 
24.000  euros. Les bouteilles 
restantes seront remises aux 
enchères ultérieurement, tou-
jours sans aucun frais de vente, 

avec une estimation de rapport 
de 10.000 à 15.000  € supplé-
mentaires.

Au programme, il y avait 
aussi la dégustation d’une quin-
zaine de propriétés du borde-
lais dans le hall du Palais des 
congrès, ainsi que deux confé-

rences, avec Michael Egan, 
expert reconnu dans l’authen-
tification des grands vins, et 
Jean-Marc Quarin, critique spé-
cialiste des vins de Bordeaux.

Un dîner concocté par le chef 
Stéphane Carrade, chef étoilé du 
Skiff Club à La Teste, Thibault 
Gonzales, champion du monde 
de pâté-croûte 2025, et Pierre 
Mirgalet, Meilleur Ouvrier de 
France chocolatier-pâtissier, a 
régalé une centaine de convives 
lors de la soirée caritative, en 
clôture de l’événement. Des 
tableaux, dont une œuvre du 
peintre Hervé Schmalz réalisée 
au cours du repas, ont rapporté 
2.000 € de plus.

Depuis le début de l’opéra-
tion Maison de Léo, avec les 
ventes aux enchères et d’autres 
animations, le Lions Club 
Côte d’Argent a déjà récolté 
100.000 €.

Anne GUILLOT de SUDUIRAUT (clp)

Un des lots proposés à la vente aux enchères du Lions Club 
le 20 juin dernier.
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Les Escapades musicales
BASSIN ARCACHON

Au programme du festival Les 
Escapades musicales.

- Quatuor de la Fondation 
Gautier Capuçon, avec Léon 
Haffner et Sofia Leifer (violon), 
Gatien Leray (alto), Félix Rosen-
boom (violoncelle), samedi 
4 juillet à 20h30 à la Villa Thé-
thys à Pyla-sur-Mer. Au pro-
gramme : Bach, Debussy, Men-
delssohn.

- « Miroirs », concert de jazz 
avec Adrien Moignard 4TET. Sur 
scène, Adrien Moignard, Julien 
Cattiaux, Benji Winterstein 
(guitare), Fabricio Nicolas-Gar-
cia (contrebasse), jeudi 9 juillet 

à 20h30 à l’hippodrome de La 
Teste-de-Buch. Au programme : 
Blues for Max, Yalo Swing...

- «  Compostelle, chants de 
l’An 1000 à aujourd’hui », avec 
les Voix animées, vendredi 
10 juillet à 20h30 à l’église Saint-
Pierre de Mons à Belin-Béliet. 
Au programme : Guerrero, Jane-
quin, Palestrina, Vasquez, Beck, 
Francis Lai, Abba, Boris Vian.

- « De la poésie à la virtuo-
sité  » avec le pianiste Jean-
Paul Gasparian (prix Escapa-
des musicales 2026), samedi 
11 juillet à 20h30 à la chapelle 
forestière à Pyla-sur-Mer. Au 
programme : Debussy, Chopin, 
Fauré.

Brèves Anne

ARCACHON
Voile. Samedi 4 et dimanche 5 juillet : 18 heures à la voile, 52e 

régate des bateaux habitables pour un parcours sur le bassin d’Ar-
cachon.

Tournée beach rugby sous le signe du sport, du partage et 
du spectacle, plage Pereire. Vendredi 10 juillet : tournoi d’entre-
prises le matin, initiation (ouverte à tous) de 17h à 19h. Samedi 11 : 

tournoi open avec 48 équipes pour le titre de champion de Nou-
velle-Aquitaine et qualificatif pour les finales nationales.

Concert. Benamor, duo guitare batterie, vendredi 10 juillet à 
21h30 place Thiers.

Braderie. Vêtements, chaussures, jouets, livres, bric-à-brac, 
samedi 11 juillet, de 10h à 12h30 et de 14h à 18h, avec la Croix-
Rouge, cours Tartas et rue de Lattre-de-Tassigny.

Nathalie Bednar (06.87.45.00.63, natbed33@
yahoo.fr). Patricia Droge (06.23.72.41.01, patricia.
droge@sfr.fr). Lucette Gérard (06.60.49.48.87, marie-
7gerard@orange.fr). Anne Guillot de Suduiraut   
(05.56.83.52.43, g.de.s@orange.fr). William Ratto 
(06.29.11.12.48, 3.will@orange.fr). Christelle Séguy 
(06.19.05.77.95, cs@orgacom.org). Christian Visticot 
(06.84.24.01.66, chris.visticot@gmail.com).

Correspondants

Médecin de garde : appeler le 15 ou Arcachon santé, numéro 
vert gratuit 0.800.000.375 pour un médecin disponible de 20h à 8h 
du lundi au vendredi, du samedi 14h au lundi 8h, et les dimanches 
et jours fériés 24h/24.

Pharmacie de garde : pour les gardes de nuit et le dimanche 
consulter le serveur Reso Gardes par téléphone au 32.37 ou par 
internet 3227.fr

Mémento

ARCACHON
Pelote basque. Ouverture de la saison estivale avec les joueurs 

d’Arcachon contre Hossegor, vendredi 3 juillet à 20h au fronton 
(av. du Parc). Puis, Pilotaris Arcachon contre Mauléon, vendredi 
10 juillet à partir de 19h.

Brèves Anne
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Bientôt le coup d’envoi 
de la saison estivale
ANDERNOS-LES-BAINS

L’été démarre officiellement 
à Andernos-les-Bains le lundi 
6 juillet. À partir de 18h, l’Office 
de tourisme convie habitants et 
vacanciers sur l’esplanade du 
Broustic pour une soirée gratuite 
qui donnera le coup d’envoi des 
animations estivales.

Au programme de ce ren-
dez-vous convivial   :  une 
démonstration de salsa cubaine 
proposée par l’association 
Accords Danses, suivie d’un 
spectacle des arts du cirque pré-
senté par Feelethik.

À 22h, la commune inaugu-
rera une nouvelle animation 
avec une séance de cinéma en 
plein air. Le public pourra (re) 
découvrir Le Sens de la fête, la 
comédie d’Éric Toledano et Oli-
vier Nakache.

Cette soirée sera également 
l’occasion de dévoiler une pro-
grammation estivale particuliè-
rement riche. Balades nature, 
concerts, ateliers créatifs, expo-

sitions, visites, découvertes du 
patrimoine ou encore sorties sur 
le Bassin rythmeront les mois de 
juillet et d’août, avec des activi-
tés pensées pour tous les publics.

Parmi les nouveautés figurent 
«  Ma forêt sensible  », une 
balade sensorielle au cœur de la 
nature, ou « Crépuscule fores-
tier  », qui invite à explorer la 
forêt à la tombée du jour. Sans 
oublier un atelier de carnet de 
voyage mêlant dessin et aqua-
relle, ainsi qu’un voyage olfactif 
et gustatif pour découvrir autre-
ment les saveurs et les senteurs 
du Bassin.

L’ensemble des rendez-vous 
est présenté dans le magazine 
« C’est l’été », disponible à l’Of-
fice de tourisme, auprès duquel 
les horaires, tarifs et modalités 
de réservation sont également 
accessibles.

Christelle SEGUY (clp)

L’Office de tourisme est ouvert tous les jours de 9h 
à 19h en juillet et août (le dimanche de 10h à 13h). 
Renseignements au 05.56.82.02.95.

Des marchés de nuits seront proposés tout l’été sur la place 
de l’Étoile à partir du mercredi 8 juillet.

Ph Mairie d’Andernos-les-BainsPh Mairie d’Andernos-les-Bains

Les 15 ans du réseau local 
d’entrepreneurs
LA TESTE-DE-BUCH

Dernièrement, le restaurant 
«  La maison Gibbon  », 
avenue Gustave-Eiffel 

à La Teste, recevait les respon-
sables du groupe BNI Bassin 
d’Arcachon Sud Évolution. Le 
groupe, composé de 60 entrepre-
neurs représentant le commerce 
et l’artisanat local, fêtait son 15e 
anniversaire sur le Bassin.

À l’origine, le BNI, Business 
Network International, est un 
concept né aux États-Unis, 
qui permet à des entreprises 
d’échanger ou de se recom-
mander en toute convivialité. 
Il compte 17.000  membres en 
France. Contrairement à un 
club d’entreprises, le BNI res-
semble davantage à une véri-
table communauté, et son prin-

cipe est basé sur la philosophie 
« On donne, on reçoit ». Il s’agit 
de donner une recommandation 
à un comembre, qui lui-même 
en donnera une autre, ainsi de 
suite, créant une chaîne et un 
réseau relationnel.

«  Pour une intervention à 
titre personnel, ou pour une 
recommandation d’artisan ou 
de commerçant, à compétences 
égales, nous privilégions un 
membre du réseau BNI, c’est 
ce maillage de compétences 
qui fait notre force », souligne 
Frédéric Champauzac directeur 
BNI de la Zone Bassin Sud.

Dominique Junjaud, conseiller 
municipal de La Teste délégué au 
commerce et à l’artisanat, a salué 
l’énergie entrepreneuriale des 
membres du BNI.

William RATTO (clp)

Julie Babout, cadre permanente au BNI régional, avec 
Frédéric Champauzac, directeur de la zone bassin sud.

Ph WRPh WR

Une messe en souvenir 
des marins péris en mer

ARCACHON

À Arcachon, la traditionnelle 
messe pour le monde de la mer 
et pour les péris en mer s’est 
tenue dimanche 28 juin à la halle 
du port de pêche, avec un grand 
nombre de fidèles, des élus 
municipaux, des membres de la 
SNSM et des associations. Elle a 
été célébrée par le père Jean-Mi-
chel Degorce, aumônier de la 
mission de la mer en Gironde, 
avec le père Bruno Delmas, curé 
d’Arcachon-La Teste, et la parti-
cipation de l’Orchestre d’harmo-
nie d’Arcachon sous la direction 
de Jean-Paul Balsac.

En préambule, Germain 
Stoldick, directeur général du 
port d’Arcachon, a rappelé que 
la halle est un outil de travail 
pour les marins pêcheurs qui y 
réparent leurs filets. Quelque 
deux cents marins pêcheurs, 
répartis sur cinq chalutiers, dix 
fileyeurs et une quarantaine 
de petits bateaux intra-bassin, 
approvisionnent la criée avec 
de nombreuses espèces : merlu, 
bar, dorade, maigre (beaucoup 

actuellement), et surtout sole. 
Ces pêches permettent des cir-
cuits courts pour le consomma-
teur. Lorsque la météo ne per-
met pas de franchir les passes, 
la criée est malgré tout approvi-
sionnée, la pêche ayant été récu-
pérée par camion dans les ports 
refuge.

Maintenir cette activité écono-
mique fragile à cause des restric-
tions de pêche et des réglemen-
tations est nécessaire, sachant 
qu’elle génère 1.000 emplois 
induits, a dit Germain Stoldick. 
Lequel a adressé des remer-
ciements pour ses actions au 
Comité d’entraide aux familles 
de marins pêcheurs et ostréi-
culteurs péris en mer du bassin 
d’Arcachon.

Dans son homélie, le père 
Degorce a invité tout un chacun 
à un engagement missionnaire, 
à être à l’écoute et à soutenir 
l’autre.

Après la bénédiction de la 
mer, une couronne de fleurs a 
été déposée en mer par le bateau 
de la SNSM.

Anne GUILLOT de SUDUIRAUT (clp)

La couronne de fleurs a été emportée au large par le 
bateau de la SNSM.
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La première cidrerie basque
LA TESTE-DE-BUCH

Txuleta, Txotx… des mots qui 
résonnent logiquement au sein 
de la première cidrerie basque 
du bassin sud, ouverte depuis 
peu à La Teste. La Txalaka, 
c’est le nom de l’établissement, 
mais aussi l’appellation de cette 
petite pomme qui sert à la fabri-
cation du traditionnel cidre du 
Pays basque, au goût si particu-
lier. Cette nouvelle adresse se 
veut à l’image du Sud-Ouest  : 
festive et authentique.

Frédéric Teyssier, le gérant, 
s’occupe déjà d’une affaire à 
l’Aiguillon, ouverte il y a deux 
ans et qui connaît un gros suc-
cès. Cependant, l’homme, jovial, 
rigolard, amateur de rugby, de 

tables accueillantes et de ser-
vices entre copains, voulait créer 

un établissement à son image. Il 
a donc rénové les lieux : grandes 

tablées en bois, tonneau inséré 
dans le mur qui sert le cidre à 
volonté, grand comptoir tout 
en longueur, écran géant pour 
les retransmissions sportives. 
À l’extérieur, une vaste terrasse 
agréable tout en bois.

Pour tenir le restaurant, 
Frédéric est entouré de sa 
compagne Margau, de son fils 
Bryan, et de Justine, la coor-
dinatrice. Le concept repose 
sur des menus traditionnels 
basques/espagnols  : tortillas, 
pavé de merlu, txuletas (côte 
de bœuf), fromages, cidre à 
volonté.

William RATTO (clp)

La Txalaka, 20 rue Frédéric Sauvage, à La Teste. 
Contact : 07.62.84.50.00.

Le bar et le tonneau à cidre  : bienvenue au restaurant La 
Txalaka.

Ph WRPh WR

La métamorphose du plastique

LA TESTE-DE-BUCH

Établi en Dordogne, Thierry 
Parezys est un artiste plasticien 
bien singulier. En plaçant le 
feu au centre de sa démarche, 
il explore la métamorphose des 
matériaux pour en révéler une 
identité plastique inédite : le feu, 
force originelle et destructrice, 
devient ici un outil de création 
pure.

À travers une approche rigou-
reuse, l’artiste s’intéresse tout 
particulièrement au plastique. 

Ce matériau est omniprésent et, 
comme il le souligne, « souvent 
perçu de manière négative par 
la société ». Aussi, en l’exposant 
aux flammes, il en extrait une 
beauté insoupçonnée, bouscu-
lant nos préjugés. L’œuvre finale 
assume et sublime le paradoxe 
de cette matière, transformée en 
objet de contemplation.

L’artiste exposera ses tableaux 
à la galerie La Source, rue Vic-
tor-Hugo à La Teste, du 20 au 
26 juillet prochain.

William RATTO (clp)

Thierry Parezys exposera à La Teste du 20 au 26 juillet.
Ph TPPh TP
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Le festival qui va faire vibrer l’été
MIOS

Le festival Bee Out va trans-
former, les 4 et 5  juillet, 
la paisible commune de 

Mios en véritable terrain de 
jeu géant. Les roulements des 
skates vont se mêler aux beats 
des platines, les graffitis vont 
prendre vie sous les yeux des 
visiteurs et les battles de danse 
vont enflammer le bitume.

Dès ce vendredi après-midi, 
3  juillet, à partir de 13h, le 
parc Birabeille se transforme 
en un espace dédié aux sensa-
tions fortes et à la créativité. 
Le BMX, la trottinette, le roller 
et le skate sont accessibles sur 
des structures adaptées à tous 
les niveaux. Des initiations 
encadrées sont proposées aux 
amateurs de sports de combat, 
tandis que des parties de futsal 
endiablées réunissent les pas-
sionnés de football. Un pump-
track permet des défis intenses, 
et le fab lab ouvre les portes de 

l’innovation. S’ajoutent des jeux 
géants en bois, du laser game, 
un atelier de customisation de 
vinyles et une exposition consa-
crée à la culture DJ. L’ambiance 
est assurée par DJ Obsydian, 
qui rythme cet après-midi placé 
sous le signe de la découverte.

Mais le véritable feu d’arti-

fice commence le samedi soir, 
à partir de 18h, place Domi-
nique-Mayonnade. Le Game 
of Skate, compétition ouverte 
à plusieurs catégories, promet 
des figures spectaculaires et 
des récompenses à la clé. Puis, 
à 20h30, c’est l’heure du bat-
tle de hip-hop tant attendu  : 

danseurs amateurs et écoles de 
danse s’affronteront dans une 
ambiance électrique et bienveil-
lante. La soirée se prolongera 
en musique avec les DJ-sets de 
l’Espace Jeunes, DJ Öz et DJ 
Flora, qui feront vibrer la place 
jusqu’à minuit. Buvette et food-
trucks seront là pour rassasier 
les estomacs affamés.

Le dimanche,  direction 
Lacanau-de-Mios pour un 
«  contest  » de skate sur la 
célèbre Mios line, toujours sous 
les sonorités de DJ Obsydian.

Un week-end complet, pensé 
par et pour les jeunes, avec le 
soutien de nombreux parte-
naires associatifs et institution-
nels. Gratuit, intergénération-
nel, créatif  : Bee Out est bien 
plus qu’un festival, c’est une 
invitation à vivre l’été intensé-
ment.

Lu7 GÉRARD (clp)

Programme et inscriptions sur www.villemios.fr

Battle de hip-hop avec un danseur qui réalise une figure 
one-hand-freez (équilibre sur une seule main).

Ph Ville de MiosPh Ville de Mios

L’usine Smurfit a eu chaud !
BIGANOS

Jeudi 25  juin, au milieu de 
l’après-midi, un incendie s’est 
déclaré à l’usine Smurfit Kappa 
de Biganos, au niveau du stoc-
kage de papiers compressés et 
du bois dans un premier temps, 
puis dans une zone de stockage 
d’écorces.

Avec les températures cani-
culaires et un vent chaud dépas-
sant les 60 km/h, il fallait agir 
vite. L’alerte a été rapide, mobi-
lisant plus de 150 sapeurs-pom-
piers pour circonscrire le feu et 
protéger les outils de produc-
tion ainsi que les parties boisées 
jouxtant les lieux.

La Ville de Biganos était prête 
à accueillir les habitants des 
maisons les plus proches dans 
la salle des fêtes, si nécessaire. 
Ce ne fut heureusement pas le 

cas. Les riverains sont restés 
confinés chez eux par mesure de 
précaution. Les employés ont pu 
reprendre le travail dès le lende-
main, en présence des pompiers.

Les internautes ont vite réagi 

sur les réseaux, rassurés par le 
déploiement rapide des secours. 
L’un d’entre eux s’interroge tou-
tefois sur les moyens importants 
déployés alors que le site n’est 
pas classé Seveso. La Smurfit 

Westrock Cellulose du Pin a 
répondu en précisant qu’il s’agit 
d’« un site ICPE - installations 
classées pour la protection de 
l’environnement -, donc soumis 
à une réglementation stricte. À 
partir du moment où il y a un 
risque pour les équipements, 
puis par cascade sur la com-
mune, alors les moyens consé-
quents sont mis en place. »

Les commentaires ne man-
quaient pas pour remercier les 
pompiers et le personnel de 
l’usine pour sa réactivité. L’en-
treprise a dit sa «  reconnais-
sance envers tous les interve-
nants et collègues pour leur 
action décisive et leur profes-
sionnalisme. » Elle ajoute pour 
conclure que «  la situation 
fait actuellement l’objet d’une 
enquête ».

Nathalie BEDNAR (clp)

L’incendie a rapidement été circonscrit sur le site de l’usine.
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Le grand retour 
des Jeudis de Larros
GUJAN-MESTRAS

La Ville de Gujan-Mestras va 
fêter la 20e édition de l’événe-
ment festif de l’été, « Les Jeudis 
de Larros », qui attire toujours 
autant de visiteurs pour écouter 
et voir des concerts et spectacles 
gratuits sur ce site privilégié.

Coorganisés par l’Epic Terra 
Ostra et le Casino Joa, avec 
l’appui du service culturel de 
la Ville, ces moments de fête 
démarrent jeudi 9 juillet à 19h 
sur la place du Pointon, avec 
la banda gujanaise Les amuse-
gueules. Une prestation suivie 
d’un concert pop avec les frères 
du groupe Sans lactose à 21h30, 

puis avec les Sea Girls pour un 
moment délirant : le public sera 
invité à danser comme au temps 
des boums ! Sur scène, il y aura 
les musiciens Benjamin Pras, 
Vincent Martin et @danmu-
siques pour accompagner les 
chanteuses, sans oublier la 
déesse berlinoise, DJ Saïmone.

Et pour ne pas se déshydra-
ter tout en reprenant des forces 
pour se déhancher, les membres 
de l’association Gujan-Mestras 
fêtes assureront une restaura-
tion sur place.

Nathalie BEDNAR (clp)

Plus d’infos auprès du service culturel au 
05.57.52.59.31.

Les Gujanais sont invités à la boum des Sea Girls jeudi 9 juil-
let, en toute fin de soirée.

Ph Les Sea GirlsPh Les Sea Girls

La Prévention routière s’installe 
au bassin de baignade

AUDENGE

La Prévention routière fait 
sa tournée d’été et s’arrête au 
bassin Émile-Ortel d’Audenge, 
jeudi 9 juillet, entre 16h et 19h. 
Les habitués des lieux ont déjà 
croisé ces stands de sensibilisa-
tion aux méfaits de l’alcool par 
le passé.

Cette nouvelle tournée d’été 
de l’association permettra à tout 
un chacun de se rendre compte 
des doses d’alcool servies à la 
maison, souvent beaucoup plus 
généreuses que celles consom-
mées dans un bar. Les fameux 
dix grammes d’alcool dans un 
verre de vin (10 cl) ou un demi 
de bière (25 cl) sont déjà trop 

importants pour les jeunes 
conducteurs, qui doivent affi-
cher au maximum 0,2 g d’alcool 
par litre de sang à l’éthylotest 
(0,5  g/l de sang hors période 
probatoire, soit l’équivalent de 
deux verres).

Sur place, des défis attendent 
le public, comme un parcours et 
un jeu d’adresse à réaliser avec 
des lunettes simulant les effets 
de l’alcool. Des solutions pour 
bien rentrer après une soirée 
trop arrosée seront apportées, 
et chacun repartira avec un 
éthylotest à utiliser en cas de 
besoin, avant de laisser le volant 
à une personne sobre ou de dor-
mir sur place.

Nathalie BEDNAR (clp)

Déjà venue l’an passé, la Prévention routière fait à 
nouveau une halte à Audenge le 9 juillet.

Ph Prévention routièrePh Prévention routière

Des vacances sportives 
et ludiques
ANDERNOS-LES-BAINS

À Andernos-les-Bains, la sai-
son estivale s’ouvre sur une pro-
grammation riche mêlant sport, 
loisirs et découvertes, proposée 
par la Ville, en partenariat avec 
le Département et les associa-
tions locales. De début juillet à 
fin août, chacun peut composer 
ses vacances au rythme d’activi-
tés accessibles à tous les âges.

CAP33 et CAP33 Junior 
offrent ainsi un large choix 
d’initiations, de séances d’ap-
profondissement et de tournois. 
Yoga, kayak, stand up paddle, 
rugby flag, pickleball, base-
ball ou encore arts du cirque 
figurent parmi les disciplines 
proposées, sans oublier les acti-
vités d’éveil pour les plus petits. 
Sur la plage du Bétey, place aux 
sports de sable avec beach-vol-
ley, beach-tennis, beach-foot et 
jeux conviviaux comme le möl-
kky ou le spikeball. Gratuit ou 
à tarif modéré, le dispositif per-
met de découvrir ou pratiquer 
une activité dans une ambiance 
conviviale, sur inscription.

Les 11-17 ans disposent d’un 
programme dédié avec deux 
formules complémentaires. 
Aventures Andernos propose, 
du 6  juillet au 21  août, sept 
stages hebdomadaires autour du 
wakeboard, du surf et des sports 
aquatiques, complétés par un 

séjour itinérant de trois jours 
autour du Bassin, combinant 
VTT, descente de la Leyre et acti-
vités nautiques.

Quant au Local Jeunes, il 
propose, du 6 juillet au 28 août, 
un programme varié autour 
du sport, des loisirs et des soi-
rées à thème  : football, canoë, 
accrobranche, laser game, escape 
game, ateliers, soirées festives et 
séjours dans les Pyrénées-Orien-
tales ou à Soulac-sur-Mer. Des 
temps en accès libre sont éga-
lement programmés à certaines 
dates dans ses locaux, avenue 
des Colonies.

Christelle SEGUY (clp)

Des initiations au surf sont 
programmées pour les 
11-17 ans cet été.

Ph Cap 33Ph Cap 33
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Au sommaire de la revue 
« Sigman »
VAL DE L’EYRE

L’Association des Amis du 
Musée d’Histoire Locale du 
Parc Lapios (AMHLPL) vient de 
publier le quatrième numéro de 
sa revue « Sigman ». Cette revue 
est consacrée à l’histoire et au 
patrimoine des cinq communes 
du Val de l’Eyre : Belin-Béliet, 
Le Barp, Lugos, Saint-Magne et 
Salles.

Le dossier principal de ce 
nouveau numéro est consacré à 
l’histoire de l’école dans le Val de 
l’Eyre, de la Révolution française 
au début du XXe siècle. Il retrace 
la lente conquête du droit à l’ins-
truction pour tous, à une époque 
où de nombreux notables esti-
maient encore «  qu’il n’était 
pas nécessaire d’être instruit 
pour garder les troupeaux  ». 
Il aura fallu près d’un siècle de 
réformes et de lois pour voir 
s’imposer les principes de l’école 
républicaine : gratuite, laïque et 
obligatoire, avec des instituteurs 
formés et rémunérés par l’État.

Les communes ont alors été 
contraintes de construire les 
écoles nécessaires. À Belin, 
avant 1914, ont été édifiées une 
école de garçons (les actuels 
ateliers municipaux), une école 
de filles, une école maternelle 
(aujourd’hui siège du Parc natu-
rel régional), ainsi que l’école de 

Camontès. De son côté, Béliet se 
dota également d’une école de 
garçons et d’une école de filles. 
En 1915, l’alphabétisation était 
pratiquement achevée  : « tous 
les époux et épouses savaient 
désormais signer leur acte de 
mariage ».

La revue propose également 
une présentation du projet de 
Réserve naturelle régionale du 
Graoux, porté par le Parc natu-
rel régional, pour mettre en 
valeur un site remarquable par 
la diversité de ses habitats et 

les enjeux de préservation de sa 
faune et de sa flore.

Un article est aussi consa-
cré aux «  charivaris  », ces 
manifestations populaires qui 
accompagnaient autrefois cer-
tains remariages jugés scan-
daleux. Tambours, casseroles, 
trompettes, huées et chansons 
satiriques pouvaient résonner 
durant plusieurs jours devant 
la maison des nouveaux époux, 
malgré les interdictions des 
autorités civiles et religieuses.

Par ailleurs, dans ce numéro, 

il est signalé, en 1815, la présence 
d’un garde champêtre « de cou-
leur » à Saint-Magne, originaire 
du Sénégal, ou encore l’exploit 
de l’échassier sallois Sylvain 
Dornon, qui a rejoint Moscou à 
échasses en 1891 pour célébrer 
l’alliance franco-russe…

Patricia DROGE (clp)

Sigman n° 4 est en vente au prix de 8 € au 
bureau de tabac de Béliet. On peut également 
le commander auprès de l’AMHLPL, mairie, 
29, av. Aliénor, 33830 Belin-Béliet. Courriel : 
amisdumuseelapios@gmail.com

Parmi les nombreux sujets abordés, on notera le projet de créer une Réserve naturelle 
régionale du Graoux.

Ph PDPh PD

Un voyage à travers 
mille ans de musique
BELIN-BÉLIET

À Belin-Béliet,  l ’église 
Saint-Pierre-de-Mons 
accueillera le quintette 

vocal les Voix Animées, vendredi 
10 juillet, pour un concert a cap-
pella imaginé spécialement pour 
ce lieu emblématique du chemin 
de Saint-Jacques-de-Compos-
telle.

Depuis 2009, les Voix Ani-
mées, sous la direction musicale 
de Luc Coadou, se consacrent à 
l’art de la polyphonie vocale. La 
formation couvre près de dix 
siècles d’histoire musicale, avec 
une prédilection pour les œuvres 
du Moyen Âge et de la Renais-
sance, qu’ils interprètent exclu-
sivement a cappella.

Pour ce concert intitulé Com-
postelle… Chants de l’an Mille 
à aujourd’hui, l’ensemble a 
conçu un programme en réso-
nance avec l’histoire de l’église 
de Mons, étape importante des 
pèlerins de Compostelle depuis 
près de mille ans. Les chants gré-
goriens ouvriront naturellement 
cette traversée du temps, avant 
de laisser place aux œuvres de 
Josquin des Près, Giovanni 
Pierluigi da Palestrina, Manuel 
Cardoso, Francisco Guerrero, 
Giaches de Wert ou encore Clé-

ment Janequin, figures majeures 
de la musique vocale euro-
péenne.

Mais la singularité des Voix 
Animées réside dans leur 
manière de rapprocher les 
époques, puisque les cinq inter-
prètes revisiteront également des 
titres devenus incontournables 
de la chanson française et inter-

nationale. Brassens, Boris Vian, 
Francis Lai, Abba ou encore les 
Beach Boys prennent ainsi une 
couleur nouvelle grâce à des 
arrangements vocaux aussi sub-
tils que surprenants.

Dans l’acoustique de l’église 
Saint-Pierre-de-Mons, ce concert 
prendra une dimension toute 
particulière. Un cadre idéal pour 

apprécier la richesse des harmo-
nies et la qualité des voix, sans le 
moindre accompagnement ins-
trumental.

Patricia DROGE (clp)

Le concert débutera à 20h30, avec une ouverture 
de la billetterie à 20h. Le tarif est fixé à 24 € (12 € 
en tarif réduit) et l’entrée est gratuite pour les 
moins de 18 ans.

Rendez-vous avec les Voix animées vendredi 10 juillet à l’église Saint-Pierre-de-Mons.
Ph PDPh PD

Le Cap Ferret Music Festival 
revient sur la Presqu’île

LÈGE-CAP-FERRET

Du 4 au 10 juillet, la presqu’île 
du Cap Ferret accueillera une 
nouvelle édition du Cap Fer-
ret Music Festival, devenu un 
rendez-vous incontournable du 
bassin d’Arcachon. Entre plages, 
chapelles et lieux embléma-
tiques du patrimoine naturel, le 
festival transforme le territoire 
en scène à ciel ouvert autour du 
thème des «  trésors oubliés », 
mêlant découvertes musicales, 
rencontres internationales et 
dialogue entre musique et arts 
visuels.

Samedi 4 juillet à 22h, le festi-
val s’ouvre sur la plage du Mim-
beau avec un concert gratuit 
réunissant 18 artistes, suivi d’un 
feu d’artifice synchronisé.

Dimanche  5, la Chapelle de 
l’Herbe propose un concert 
Révélation à 16h, une conférence 
à 18h sur les trésors oubliés avec 
Michel Pétuaud-Létang, puis 

à 21h à Notre-Dame-des-Flots, 
place à The Book of Life de 
Laurent Couson pour orchestre, 
chœur et solistes, avec l’En-
semble Vocal d’Aquitaine.

Parmi la programmation, à 
noter que mercredi 8 juillet, la 
Maison Forestière de Piquey 
accueille de 10h à 18h l’exposi-
tion La journée des merveilles, 
mêlant arts visuels et musique, 
suivie d’un concert de vents 
à 21h avec des musiciens de 
l’Orchestre Philharmonique de 
Strasbourg.

La clôture du festival, ven-
dredi 10  juillet, sera l’occasion 
d’un dernier concert Révélation 
à 18h à la Chapelle de l’Herbe, 
puis du Gala de l’Académie à 
20h30 à la salle de la Forestière 
avec stagiaires, artistes et pro-
fesseurs.

Christelle SEGUY (clp)

Programmation complète et billetterie : 
capferretmusicfestival.com

Une semaine de concerts proposés dans les plus 
beaux sites du patrimoine naturel de la presqu’île.

Ph Laurent WangermezPh Laurent Wangermez

Une auberge espagnole 
autour du football
SALLES

Une auberge espagnole orga-
nisée par les entrepreneurs du 
Val de l’Eyre et du Bassin réunis 
sous la bannière Rcommerce.fr 
aura lieu mardi 7 juillet, à partir 
de 18h, au Château de Salles. Il 
s’agit de fêter les dix ans d’aven-
ture entrepreneuriale partagée 
entre les habitants, les entre-
prises et la Communauté de 
communes du Val de l’Eyre.

Le thème portera sur la 
Coupe du monde de football. 
Couleurs, drapeaux et acces-
soires… les participants pour-
ront soutenir leur équipe favo-

rite et la faire vivre autour de 
la table. Chacun est invité à 
apporter un plat du pays qu’il 
souhaite honorer ou mettre en 
valeur. De leurs côtés, les orga-
nisateurs souhaitent préparer 
une capsule temporelle pour 
laisser une trace pour le futur. 
Chacun, s’il le désire, pourra 
apporter un objet qui fait réfé-
rence à son activité, ou à un sou-
venir partagé avec l’équipe, qui 
sera dans la capsule.

Patricia DROGE (clp)

Confirmer sa présence et indiquer le plat qui sera 
apporté sur forms.gle/5MLKMv2LtxWF1osP8

MIOS
Le Conseil municipal aura lieu mercredi 8 juillet à 19h à la 

salle du conseil municipal. L’ordre du jour est à retrouver sur www.
villemios.fr

SALLES
Don de sang, mercredi 8 juillet, de15h30 à 19h, à la salle des 

fêtes du bourg, sur rendez-vous en ligne : https://dondesang.efs.
sante.fr

Les Estivales du Pougniq organisées par Les Moutons de Pou-
gniquet reviennent cet été au Château de Salles avec une série de 
concerts gratuits en plein air, dont samedi 11 juillet, à partir de 19h.

Brèves Lucette
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Lacanau Pro : 
surf, glisse et musique
LACANAU

En 1979, les créateurs du 
premier Lacanau Pro 
n’imaginaient pas que 

leur compétition de surf se pour-
suivrait plus de 45  ans après. 
Même si l’événement, dont une 
nouvelle édition se déroulera du 
mercredi 8 au mardi 14 juillet, a 
bien changé.

Si la compétition de surf, 
estampillée Word Surf League 
(WSL), demeure, les spectateurs 
peuvent désormais assister à un 
véritable festival dédié à l’uni-
vers de la glisse, avec des com-
pétitions de skate, des sessions 
surf, des concerts et des anima-
tions.

Question surf, deux compé-
titions sont au programme. Les 
« Super Canailles » (enfants de 
moins de 11 ans) démontreront 
leurs talents les 5 et 6  juillet, 
en amont de l’événement. Le 
Lacanau Pro, compétition Qua-

lifying Series (QS - 2000) mas-
culine et féminine, débutera 
avec les séries éliminatoires le 
mercredi 8 pour se terminer le 
mardi 14, cela en fonction de la 
météo… et des vagues.

Le spectacle sera aussi à terre 
avec le skatepark qui recevra 
des initiations le matin, des 
démonstrations l’après-midi et 
une compétition pro, le « Goat 
of Laca », le 11 juillet.

Coté musique, outre les DJ 
sets animés par les bars locaux 
dès 18h, un concert est prévu 
chaque soir.

Certifié ISO 20121, référen-
tiel international dédié à l’évé-
nementiel, le festival propose 
aussi de nombreux ateliers et 
rencontres avec des associations 
environnementales : P’Sea, See 
Surf, Water Family, Wings of the 
Ocean et Surfrider Foundation. 
Ramassage de déchets, yoga, 
ateliers ludiques émailleront la 
semaine.

Alors oui, le Lacanau Pro a 
bien changé. Les premiers orga-
nisateurs du Lacanau Surf Club, 
association pionnière, peuvent 
être fiers de cet événement, 
seule compétition française du 
circuit de qualification du cham-
pionnat du monde, mais surtout 
garante d’une philosophie du 
surf et de la vague, entre respect 
et plaisir.

Jean-Yves SAINT-CÉRAN (clp)

Du spectacle dans l’eau, sur la plage et en ville pour le 
Lacanau Pro, du 8 au 14 juillet.

Ph Caraïbos Lacanau ProPh Caraïbos Lacanau Pro

Une navette gratuite pour 
les plages canaulaises
LACANAU

La municipalité de Lacanau a 
de la suite dans les idées. Après 
le « Lien 1 », la navette qui relie 
Lacanau-ville à Lacanau-Océan, 
elle met en place « Le lien 2 », la 
navette des plages.

Ainsi, tous les jours jusqu’au 
31  août, une navette gratuite 
partira toutes les vingt minutes 
depuis le parking nord au 2, 
avenue du Cantabria. Elle des-
servira les plages nord, centrale, 
océanides, sud et super sud, 
mais aussi des secteurs fréquen-
tés comme les allées Ortal, la 
pétanque océane ou l’avenue 
du Cantabria-Casino, de 10h à 

19h30.
Le but est, comme l’affirme 

le slogan de la mairie, d’oublier 
sa voiture pendant les vacances. 
Idéal, en tout cas, pour les 
Canaulais qui pourront chan-
ger de plage aussi souvent qu’ils 
le souhaitent. Et cela donnera 
aussi plus de choix aux habi-
tants de Lacanau-ville, qui pour-
ront, après avoir pris la navette, 
aller vers les plages plus au sud 
sans marcher. Par contre, si le 
« lien 2 » est gratuit, il ne faut 
pas oublier de régler le trajet à 
2 euros pour le «  lien 1 », soit 
contracter un abonnement.

Jean-Yves SAINT-CÉRAN (clp)

Une navette à Lacanau-Océan pour atteindre toutes les 
plages de la commune.

Ph Ville de LacanauPh Ville de Lacanau

Une escapade à la plage 
en car pour 4,50 €

SAINTE-HÉLÈNE

Le dispositif mis en place par 
la Région Nouvelle-Aquitaine 
« Un car vers les plages de Laca-
nau » est renouvelé pour la sai-
son estivale, jusqu’au 28 août.

Ce service qui permet de 
rejoindre les plages de Lacanau 
océan ou du lac du Moutchic 
est effectif au départ des com-
munes de Saint-Médard-en-
Jalles, Saint-Aubin-de-Médoc, 
Salaunes et Sainte-Hélène.

Le premier départ depuis 
Sainte-Hélène est à 10h32 au 
centre bourg et le dernier retour 
est à 17h30 au départ de Laca-
nau océan, pour une arrivée vers 
18h en fonction des conditions 
de circulation. Une douzaine 
d’allers-retours sont prévus dans 
la journée.

Pour être sûr d’avoir une 
place à bord, le mieux est de 

réserver sur l’application « Cars 
33 ». Il est possible de réserver 
jusqu’à un mois à l’avance, mais 
aussi la veille de son départ, 
avant midi. Les personnes ne 
réussissant pas à faire leur 
réservation en ligne peuvent se 
présenter à l’arrêt et régler leur 
voyage directement auprès du 
chauffeur, uniquement s’il reste 
de la place.

Le trajet aller-retour est à 
4,50 € et l’aller simple à 2,50 €. 
Un tarif à 0,40 € est mis en place 
sur présentation de la carte soli-
daire. Il est possible d’acheter un 
carnet de dix voyages pour 20 €, 
et pour les moins de 28 ans, il 
est à moitié prix.

La Région Nouvelle-Aqui-
taine finance 40 % de ce service, 
le reste est pris en charge par les 
quatre communes partenaires.

Catherine KNIPPER (clp)

Le bus des plages à nouveau en service.
Ph CKPh CK

Le Porge en mode reggae
LE PORGE

Blacko débarquera à la salle 
Gérard-Blanc du Porge, vendredi 
17  juillet, à partir de 19h, pour 
un concert exceptionnel, avec sa 
voix unique, son énergie positive 
et ses titres incontournables. 
Cette soirée explosive placée 
sous le signe du reggae devrait 
enchanter des fans à l’unisson 
avec cette musique universelle.

Et ce n’est pas tout, car 
Giramundo viendra enflammer 
la scène avec ses sonorités cha-
leureuses et festives. Bien plus 
qu’un groupe, ce trio complice 
offre un spectacle vibrant où reg-
gae et influences latines acous-
tiques s’entrelacent pour une 
expérience dansante et engagée.

Newman’s Krew complétera 
cette programmation 100 % reg-
gae, avec de petites touches de 
hip-hop et rock.

Pour danser jusqu’au bout de 
la nuit, le « warm up » et « l’af-
ter  » seront assurés par Lord 
Bitum, artiste incontournable de 

la scène dancehall en France, et 
Raggadikal Sound System.

Le prix du billet est fixé en 
prévente à 15  € et sur place à 
18 €. Bar et restauration seront 
à la disposition du public.

Catherine KNIPPER (clp)

Renseignements au 05.56.26.50.15.

Blacko en concert le 
17  juillet pour une soirée 
100 % reggae.

Ph Mairie du PorgePh Mairie du Porge

Vins et BD en festival
VERTHEUIL

Plus de 500 amateurs avaient 
visité le festival en 2025. Cette 
année, l’association Bulles en 
Médoc en attend beaucoup plus 
pour son festival de BD épo-
nyme, samedi  11 et dimanche 
12 juillet, de 10h à 18h, à la salle 
des Augustins à Vertheuil. Pour 
cette deuxième édition, les orga-
nisateurs restent fidèles au credo 
de leur événement : un mariage 
inédit entre le 9e art et le vin.

Bulles en Médoc est ouvert 
à tous les publics. Les enfants 
auront droit à des ateliers créa-
tifs d’initiation au dessin. Les 
adolescents pourront rencontrer 
des auteurs inspirants et bénéfi-
cier d’espaces de discussion sur 
la BD. Enfin, les adultes décou-

vriront des animations mêlant 
BD et dégustations des châteaux 
partenaires.

L’association, qui compte 
dans ses rangs le dessinateur 
girondin Corbeyran, accueillera 
douze dessinateurs. Outre des 
auteurs locaux comme Sandra 
Cardona, dessinatrice bordelaise 
d’origine espagnole, Bulles en 
Médoc a invité Frank Marge-
rin, incontournable dessinateur 
du fameux motard « Lucien », 
Grand Prix du festival de la ville 
d’Angoulême en 1993. Il signe 
d’ailleurs l’affiche 2026. Nul 
doute que ce festival gratuit dans 
la fraîcheur de l’abbaye de Ver-
theuil rencontrera un grand suc-
cès. « Plein Gaz », comme dirait 
Lucien…

Jean-Yves SAINT-CÉRAN (clp)

LACANAU

La saison culturelle bat son plein à Cussac-Fort-Médoc.
Samedi 11 juillet, la compagnie Winter Story In The Wild Jungle 

propose de nouveau son festival « Perform au Fort-Médoc ».
L’art contemporain, au travers de performances, sera au cœur 

de cet événement avec de la poésie, de la danse, de l’art numérique.
De nombreux artistes contemporains seront au rendez-vous de 

ce festival créé par la plasticienne Sarah Trouche
Mais ce qui fait la particularité de la manifestation, c’est une 

« croisière performative ». La compagnie invite les spectateurs à 
rejoindre le Fort-Médoc à bord du bateau « Aquitania », tout en 
assistant à des performances.

L’Aquitania partira à 15h du ponton de la Cité du Vin à Bordeaux 
pour une arrivée vers 17h, et un retour prévu à 23h. Une façon ori-
ginale et écologique de rejoindre le fort érigé par Vauban.

Il faudra débourser 25 € pour les adultes et 15 € pour les moins 
de 12 ans, des tarifs comprenant l’entrée au festival cussacais et, 
bien sûr, le retour à Bordeaux.

Jean-Yves SAINT-CÉRAN (clp)

Une croisière artistique 
vers le Fort-Médoc

Jean-Yves Saint-Céran (saint.ceran@free.fr, 
06.62.85.66.28) pour les CdC Lacs médocains et 
Médoc Estuaire. Catherine Knipper (michelknipper@
sfr.fr) pour la Communauté de Communes Médulienne.

Correspondants
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Plus 500 véhicules anciens 
sur les quais

LA RÉOLE

Le rassemblement annuel du 
Rétro Mobile Club Réolais 
prend de l’ampleur, comme 

le prouve le succès de la sixième 
édition, dimanche 28 juin.

À La Réole, tout ce qui roule 
avec un moteur et qui n’est pas 
récent était représenté sur les 
quais. La journée a commencé 

par un défilé de vieux trac-
teurs, certains toujours dans 
leur état d’origine  et d’autres 
parfaitement restaurés. Cette 
année, deux voitures étaient à 
l’honneur : la R5 Alpine et la 4L 
Renault, avec tous les modèles et 
toutes les couleurs regroupés sur 
le parking.

Celui-ci accueillait énor-
mément de Youngtimers des 

années 70 à 90, mais peu d’an-
ciennes d’avant-guerre, ce qui 
correspond au goût des ama-
teurs qui préfèrent des voitures 
agréables à conduire. Quelques 
modèles d’exception étaient pré-
sents, comme cette rarissime 
Morgan coupé Aero 8, à moteur 
V8 BMW, construite à très peu 
d’exemplaires.

La restauration était au ren-

dez-vous pour tous les goûts, 
avec en prime un school bus 
américain en guise de salle de 
restaurant.

Pour la 7e édition en 2027, les 
quais de La Réole risquent d’être 
un peu justes…

Patrick MARICHAL (clp)

Contact : retromobileclubreolais@orange.fr et 
06.21.60.09.65

Dans l’esprit de l’événement, un food-truck dans un bus 
scolaire US des années 70.

Ph PMPh PM

La perle du rassemblement du Retro Mobile Club Réolais  : 
une Morgan 8 coupé AeroMax.

Ph PMPh PM

Un « été photographique » 
à l’ancienne prison
LA RÉOLE

L’ancienne prison de La Réole 
est le site idéal pour exposer les 
travaux de trois photographes 
qui, dans des pays différents 
et à des époques diverses, ont 
essayé par la photo de fixer la 
mémoire de mondes en train de 
disparaître.

Parmi les artistes retenus 
pour cet « Été photographique » 
figure Edward S. Curtis. À la fin 
du XIXe siècle, ce photographe 
ethnologue américain s’est inté-
ressé aux Indiens combattus, 
déportés et confrontés à un nou-
veau mode de vie, mais toujours 
gardiens de leurs traditions.

Même démarche et même 
époque pour le photographe 
français Félix Arnaudin qui a réussi à prendre des clichés, dans les Landes, d’une popu-

lation qui vivait encore comme 
plusieurs siècles en arrière. 
Les Landes françaises étant à 
l’époque une terre marécageuse, 
semi-désertique et pleine de 
moustiques…

Dans le même esprit, la pho-
tographe française contempo-
raine Claudine Doury rapporte 
de son « odyssée sibérienne » 
des photos des semi-nomades 
sibériens, des peuples qui évo-
luent entre mémoire, tradition 
et adaptation.

L’exposition photographique 
de ces trois artistes est à voir 
jusqu’au dimanche 30 août. (1)

Patrick MARICHAL (clp)

(1) Entré libre, du mercredi au dimanche, de 14h30 
à 18h30.

Famille amérindienne au début du XXe siècle, par Edward S. 
Curtis.
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Sur le chemin des arts 
avec Esra Ozakan-Trolonge

LA RÉOLE

Fleurs et végétaux couvrent 
les murs de l’ancienne halle aux 
grains de La Réole, à la faveur 
d’une exposition du « Chemin 
des arts » qui accueille jusqu’au 
26  juillet la peintre céramiste 
Esra Ozakan-Trolonge. (1)

Après une carrière dans l’au-
diovisuel, l’artiste s’est installée 
à Bordeaux il y a une vingtaine 
d’années. Esra Ozakan-Tro-
longe peint des tableaux, majo-
ritairement de grande taille, 

représentant des ensembles de 
végétaux réalisés en associant 
couteau et pinceau dans des 
teintes douces. Difficiles à clas-
ser, ses œuvres, suivant la dis-
tance choisie pour les regarder, 
tiennent à la fois de l’abstrait et 
du figuratif, une peinture que 
l’artiste définit comme «  une 
quête esthétique et spirituelle ».

Patrick MARICHAL (clp)

(1) Entrée libre, du mercredi au dimanche, de 
14h30 à 18h30.

Esra Ozakan-Trolonge expose jusqu’au 26 juillet.
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Retour vers le passé
SAUVETERRE-DE-
GUYENNE

Avec sa Fête médiévale, Sau-
veterre-de-Guyenne tente de 
retrouver l’ambiance des mar-
chés du XIIe  siècle, un retour 
en arrière pour faire prendre 
conscience aux habitants de la 
richesse historique d’une bastide 
relativement bien conservée.

La journée médiévale du 
dimanche 28 juin a ainsi com-
mencé par un marché « à l’an-

cienne » avec des artisans créa-
teurs, agrémenté de numéros 
de guerriers, jongleurs, trou-
badours, musiciens et acrobates. 
Malgré tout, les commerces 
habituels du dimanche, entre 
huîtres et grillades, étaient bien 
présents…

Cette fête a attiré de nom-
breux visiteurs. Elle a pris fin 
un peu prématurément, en 
fin d’après-midi, à cause des 
averses.

Patrick MARICHAL (clp)
Le public en admiration devant les jongleurs.
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Une île en train de se constituer 
sur la Garonne

LA RÉOLE

Depuis la mi-juin, une île 
est apparue en face des quais 
de La Réole. En période de 
sécheresse, des îlots d’allu-
vions éphémères se consti-
tuent de temps en temps sur 
cette partie de la Garonne. 
Mais cette fois, en raison du 
débit du fleuve en baisse, la 

taille de l’île s’accroît de jour 
en jour.

Constituée de cailloux et de 
sable, la nouvelle île semble 
s’être ancrée sur un haut-fond 
rocheux présent à cet endroit. 
Apparemment, un début de 
végétation s’installe, ce qui 
contribuerait à la fixation de 
l’île…

Patrick MARICHAL (clp)

Un phénomène lié à la sécheresse et au faible débit 
de la Garonne.
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Pascal Imbert à Sadirac et Baron (pascal.
imbert.0506@gmail.com, 06.61.75.77.45). Patrick 
Marichal à Sauveterre-de-Guyenne (maloxe@orange.
fr, 06.58.67.34.78).
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Le Parc des Bérines va-t-il mourir 
faute d’eau ?
LÉOGNAN

Depuis cinq ans, l’associa-
tion les Racines de Pon-
taulic (du nom du parc 

de la mairie de Léognan où elles 
ont commencé à germer) œuvre 
sans relâche à la réalisation de 
projets nourriciers et agrofo-
restiers sur le territoire de la 
métropole bordelaise et de la 
Communauté de communes de 
Montesquieu (CCM).

Alors que les épisodes de 
canicule se multiplient, ces pro-
jets végétalisés sont en première 
ligne contre le changement cli-
matique. Au discret parc des 
Bérines à Léognan, les chaleurs 
mettent à l’épreuve les plantes… 
et les bénévoles de l’association. 
Ici, pas moins de deux hectares 
hébergent un conservatoire his-
torique d’arbres fruitiers et un 
jardin partagé à vocation de 
culture potagère, financé par 
le dispositif France Relance et 
porté par la précédente muni-
cipalité.

Créé en 2022, ce jardin par-
tagé accueille une vingtaine de 

jardiniers, amateurs comme 
confirmés, en plus de mutua-
liser ses connaissances par le 
biais d’ateliers, de conférences, 
et du développement d’autres 
jardins comme au Petit Ermi-
tage (toujours à Léognan).

Lauréat du budget parti-
cipatif du Département en 
2024, le projet agroforestier 
Cep en Joualle a été planté en 
février 2025 par une soixantaine 
de bénévoles sur une parcelle 
de 400 m² faisant la démons-
tration de la vitiforesterie 
(culture de la vigne en présence 
d’arbres). Cette démarche par-
ticipe activement à la recherche 
pour l’adaptation des cultures, 
au cœur même de l’appellation 
Pessac-Léognan.

En ces périodes de chaleur 
et de sécheresse prolongées, 
ces initiatives sont fortement 
dépendantes de la disponibilité 
de l’eau, malgré toutes les pra-
tiques de permaculture mises 
scrupuleusement en place : cou-
vert et paillage, ombrage, com-
pagnonnage. Les jeunes planta-
tions de Ceps en Joualle ne sont 

pas encore prêtes à affronter 
ces étés bordelais hors normes. 
Quant au jardin partagé, sa pro-
duction et son fonctionnement 
sont totalement dépendants des 
arrosages réguliers.

Malheureusement, si les 
Bérines disposent de deux 
infrastructures pour capter 
l’eau, elles ne sont pas opéra-
tionnelles. L’ancien chai du 
site collectait les eaux via le toit 
mais la vétusté des gouttières et 
des cuves ne permet plus d’uti-
liser cette solution historique. 
Rare et précieux, un puits, uti-
lisé avec parcimonie, permet-
tait de traverser les rudesses de 
l’été, mais en l’état, un arrêté 
municipal en interdit l’usage à 
cause d’une pollution de l’eau 
à la bactérie E. Coli. La précé-
dente municipalité s’était assu-
rée que le problème ne venait 
pas du puits en lui-même. À ce 
jour, les bénévoles se retrouvent 
donc sans solution depuis plu-
sieurs mois.

Les Racines de Pontaulic ont 

donc proposé à la municipalité 
un système de filtrage UV pour 
purifier l’eau du puits… sans 
retour, à part la livraison d’une 
cuve d’eau par les services tech-
niques, ce qui reste très en deçà 
des besoins.

«  Au lendemain du chan-
gement de l’équipe munici-
pale en avril dernier, toutes 
les demandes de rencontre 
avec le nouveau maire Sté-
phane Garcia sont restées 
sans réponse. L’association n’a 
pas non plus été conviée aux 
temps d’échanges associatifs 
organisés par la mairie début 
juin », explique Alexandre Tas-
tet, cofondateur des Racines de 
Pontaulic et cheville ouvrière de 
ces initiatives environnemen-
tales. Sans soutien ni appuis 
municipaux, et sans eau, les 
bénévoles craignent forcément 
l’arrêt définitif de ces projets 
associatifs, au départ financés 
par la commune.

Sophie NEUPERT (clp)

Une bénévole de l’association des Racines de Pontaulic, au 
Parc des Bérines où il n’y a aucune possibilité d’eau.

Les Racines de PontaulicLes Racines de Pontaulic

Les enfants des écoles ont souvent été accueillis sur le site 
des Bérines pour les sensibiliser à l’environnement.
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Déguster la musique, l’été et le vin
PAYS DE MONTESQUIEU

Pour sa 26e édition, le festival 
Musique en Graves explorera le 
thème Transcender du 16 au 
24  juillet prochains. De Léo-
gnan à Podensac, en passant 
par Martillac, sept concerts 
investiront autant de châteaux 
des Graves. Au programme  : 
Ravel et Gershwin, Bach et le 
jazz, la liturgie klezmer et les 
danses des Balkans. Tous les 
concerts débuteront à 20h30.

Dans l’écrin des châteaux 
de Rochemorin, Haut Nou-
chet, Latour-Martillac (Mar-
tillac), de Carbonnieux (cru 
classé de Graves), de France 
et au Domaine de Chevalier 
(Léognan), et à la Maison des 
Vins de Graves (Podensac), les 
musiciens transcenderont les 
frontières et les époques.

Le festival  Musique en 
Graves débutera jeudi 16 juillet 
au Château de Rochemorin avec 
New York 1928, un concert de 
piano à quatre mains. Deux 
tempéraments artistiques bien 

distincts mais complémentaires 
s’unissent sur le même clavier 
autour de la rencontre de deux 
génies, Ravel et Gershwin, sur 
les terres du Nouveau Monde 
au début du XXe siècle.

Toujours à Martillac, ven-
dredi 17, le Château Haut Nou-
chet accueillera  du jazz avec 
le groupe de Matthieu Delage 
lors d’un Bach Revisité. L’oc-
casion de redécouvrir les chefs-
d’œuvre du maître sous un 
jour nouveau. Inspirés par son 
esprit innovant, les musiciens 

transcendent les frontières du 
temps et des genres.

Lundi 20 à Léognan, le Châ-
teau de France se parera des 
Couleurs du monde, avec le duo 
formé par  Max Zorin au vio-
lon et Vincent Balse au piano. 
De la Scandinavie de Grieg aux 
danses roumaines de Bartók, 
des spirituals afro-américains 
de Coleridge-Taylor aux cou-
leurs espagnoles de Sarasate, 
chaque pièce déploie sa propre 
palette sonore.

Toujours à Léognan, le len-

demain, mardi 21, au Domaine 
de Chevalier, un autre concert 
aura pour thème Racines & 
Liberté. Entre musique savante, 
chant liturgique et musique 
klezmer, ce programme ras-
semble plusieurs pièces minia-
tures, joyaux de l’immense 
répertoire musical à théma-
tique juive et du folklore des 
Balkans.

Le festival se déplacera 
ensuite à Podensac pour Bee-
thoven au Connemara (mer-
credi  22), puis repassera par 
Martillac sous l’Aura de Vienne 
(jeudi  23), avant de s’achever 
à Léognan avec Confidences 
romantiques (vendredi 24).

Sophie NEUPERT (clp)

Tarifs : 20 euros (réduit) et 35 euros. Carte Cezam 
& les Cestadais : 30 euros. Pass 5 concerts à 
160 euros, pass 7 concerts à 210 euros. Gratuit 
pour les moins de 12 ans. Billetterie sur place 
ouverte 1h avant chaque concert.

Contact : 06.42.47.70.15 ou 07.85.82.19.47 ou 
contact@musique-en-graves.com. Site : www.sud-
bordeaux-tourisme.com

Face à son chai sous sa voûte en bois, le Château de 
Rochemorin accueillera le premier concert le 16 juillet.

Ph Musiques en GravesPh Musiques en Graves

Derniers stages d’été 
à la Maison pour tous
CESTAS

La Maison pour tous de 
Réjouit (MPT), à la fois asso-
ciative et communale, propose 
jusqu’à la mi-juillet une mul-
titude de stages, en plus de 12 
créneaux couture, animés par 
Saskia et Cath’.

Les 4, 6, 9, 13, 15 et 17  juil-
let (en plusieurs sessions), les 
participants pourront avancer 
sur leurs projets libres ou béné-
ficier d’une journée à thème 
autour de la réalisation d’une 
robe ou d’un top.

En nouveauté, la MPT lance 
aussi son tout premier atelier 
d’écriture mardi 7, de 10h à 12h, 
animé par Pascale  : histoires, 
idées, inspirations, petits défis 
d’écriture et bonne humeur 
seront au rendez-vous. Ce 
même jour, de 14h à 17h, il sera 
possible de découvrir le cyano-
type, un ancien procédé photo-
graphique qui utilise la lumière 
du soleil pour créer de superbes 
impressions bleues uniques 
(tout public).

Pour son dernier rendez-vous 
artistique de la saison, la struc-

ture invite en pleine nature, 
jeudi 9 juillet, tout l’après-midi. 
Dans un grand jardin privé au 
Barp, les participants seront 
incités à peindre ou dessiner 
dans un cadre calme et inspi-
rant  : aquarelle, dessin, acry-
lique, huile…

Le lendemain, vendredi 10, de 
9h30 à 12h30, place à la décou-
verte du String Art, technique 
originale et facile, à base de fils 
colorés et de clous. Dans l’après-
midi, il sera possible de réaliser 
sa suspension décorative en 
macramé sous la houlette de 
Sophie, qui partagera sa passion 
et son savoir-faire (débutants 
bienvenus, dès 10 ans).

Ensuite, mercredi  15, de 
17h30 à 20h, avec un stage 
autour du cuir, ce savoir-faire 
artisanal sera accessible aux 
adultes comme aux adolescents, 
pour créer une pièce unique, 
des boucles d’oreilles, des bro-
ches, etc.

Sophie NEUPERT (clp)

Bureau de la MPT, 1 place Choisy La Tour. 
Contact : mptcestas.fr ou contact@mptcestas.fr 
ou 05.56.78.15.22.

Un prix littéraire 
pour Florence Mothe
PORTETS

En juin dernier, au moment 
où Florence Mothe avait le plai-
sir d’accueillir en son château de 
Mongenan les nombreux visi-
teurs de l’opération nationale 
« Rendez-vous aux Jardins », le 
salon Massonica de Tours décer-
nait le Prix spécial du jury à son 
dernier ouvrage publié chez 
Dervy, Savoirs et franc-maçon-
nerie au siècle des Lumières.

«  Je suis particulièrement 
heureuse d’avoir été distin-
guée au moment où je com-
mence à écrire un autre livre 
sur la franc-maçonnerie à la 
même époque, Initiés, utopistes 
et visionnaires au siècle des 
Lumières, à paraître également 

chez Dervy », explique celle qui, 
en plus d’être écrivaine, musico-
logue et historienne, a été jour-
naliste.

Cette fois-ci, Florence Mothe 
s’est intéressée aux hommes de 
cette époque qui n’ont cessé de 
travailler à l’élaboration d’une 
société entièrement nouvelle et 
ont eu à cœur, au péril de leur 
vie, de réaliser leurs rêves. « Ils 
avaient foi en eux-mêmes, et 
aussi dans le destin qui leur 
avait été fixé. La franc-ma-
çonnerie et la philosophie 
se confondaient souvent à 
l’époque. Il est bien dommage 
qu’il n’en soit plus systémati-
quement ainsi », souligne-t-elle.

Sophie NEUPERT (clp)

CANÉJAN
14-Juillet. Les festivités débuteront lundi 13 juillet dès 19h au 

parc du Centre Simone-Signoret avec un verre de l’amitié offert par 
la municipalité et une animation musicale assurée par le DJ Tho-
mas. À 20h, pique-nique républicain en musique (groupe Romain 
B.) : chacun apporte son panier, tables et bancs seront mis à dispo-
sition. Puis, concert et DJ jusqu’à 1h du matin, avec feu d’artifice et 
lasers à 22h30.

Désherbage solidaire. Vente publique de livres, DVD et maga-
zines à petits prix à la médiathèque de La House jusqu’au 10 juillet, 
au profit d’ATD Quart Monde qui gère des bibliothèques de rue. 
Horaires d’été : du mardi au vendredi de 10h à 12h et de 16h à 18h.

Brèves Sophie

J. Demia à Cadaujac (06.12.64.38.02, demiajulien@
gmail.com). M. Ganet à Saint-Jean-d’Illac (michele.
ganet@laposte.net). S. Neupert à Cestas, Canéjan et 
sur le Pays de Montesquieu (06.72.91.41.94, sophie.
neupert@gmail.com).
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La Bulle, pour s’éclater 
tout en douceur
CANÉJAN

Tiers lieu associatif aux 
multiples facettes, La 
Bulle a été inaugurée aux 

beaux jours, bien après son 
ouverture (dans un premier 
temps) à la Résidence de Guille-
mont à Canéjan (La House).

Largement soutenue par la 
municipalité, mais aussi la Cdc 
Jalle-Eau Bourde (en plus de la 
Région Nouvelle-Aquitaine, de 
l’État et de l’Europe à travers 
le Groupe d’Action Locale), La 
Bulle est portée avec énergie 
et conviction par de nombreux 
bénévoles.

«  Ce projet concrétise une 
ambition forte  : créer un lieu 
ouvert, vivant et accessible à 
tous, favorisant les rencontres, 
les initiatives citoyennes, le lien 

social et les nouvelles formes 
de coopération locale autour 
du coworking, d’un café asso-
ciatif et d’espaces d’activités, 
d’échanges et de convivialité », 
a souligné le maire, Bernard 
Garrigou, et son équipe muni-
cipale, équipés d’un tube de 
produit moussant pour enfants 
afin de faire des bulles de savon, 
comme tous les invités ce 
jour-là.

Aux côtés de Marie-Laure 
Cuvelier, conseillère régionale 
en charge de l’Economie sociale 
et solidaire et spécialiste des 
tiers-lieux, le député Sébastien 
Saint-Pasteur retenait « la créa-
tivité autour de cette structure 
atypique, qui permet de tirer 
le meilleur du collectif tout en 
gardant une certaine indépen-
dance, et le champ de l’entre-

preneuriat facilité par l’espace 
groupé de coworking ou en 
bureaux individualisés ».

Sa présidente est revenue sur 
la longue histoire de « cette Bulle 
faite pour pétiller et s’envoler ». 
Au départ, en 2018, le projet est 
né de la volonté municipale de 
dynamiser ce quartier tout neuf. 
Une étude avait été lancée avant 
le Covid, puis la démarche a été 
reprise par l’association Canéjan 
en Transition, tout en la redéfi-
nissant pour créer des liens dif-
férents. Un comité de pilotage 
a décidé de placer l’humain au 
centre de l’initiative pour mieux 
« rentrer dans sa bulle comme 
un cocon ».

En 2022, l’association était 
ainsi créée et installée d’abord 
salle du forum au bourg, puis ici 
dans le quartier de Guillemont à 
La House, pour définitivement 

prendre racine dans son vaste 
espace sur la place de la Liberté 
d’Expression… déjà tout un pro-
gramme.

À noter que le café associatif 
ouvre les mercredis et vendredis 
de 8h30 à 14h, et les jeudis de 
16h30 à 22h. L’espace de cowor-
king propose des bureaux fer-
més, un open space et une belle 
salle de réunion avec écran. Des 
ateliers et autres cours de cou-
ture y sont dispensés.

Ouverte à tous et à toutes les 
initiatives, La Bulle invite habi-
tants, associations et porteurs 
de projets à venir découvrir 
et faire vivre ce lieu collectif, 
désormais solidement ancré au 
cœur de La House.

Sophie NEUPERT (clp)

Contact : tierslieucanejan@gmail.com

Le tiers-lieu a été inauguré en présence des élus et des 
adhérents dans la convivialité… et des bulles de savon.

Ph Mairie de CanéjanPh Mairie de Canéjan

L’intérieur très vaste accueille un grand bar, des tables com-
munes, des bureaux et des salles individualisés.

Ph SNPh SN

Un rassemblement 
sur les chapeaux de roues
CESTAS

Dimanche 12 juillet, de 9h30 
à 17h, le parc de Montsalut à 
Gazinet (entrée av. Julien-Du-
court) accueillera la quatrième 
édition du grand rassemble-
ment interclubs de véhicules de 
collection.

Initié par l’association ces-
tadaise Les Bielles d’Époque, 
présidée par Hervé Bruneau, 
cet événement connaît une 
fréquentation en constante 
augmentation, tant du côté 
des clubs participants que du 
public.

Après avoir réuni 11 clubs en 
2024 et 14 en 2025, le rassem-
blement devrait attirer environ 
1.000  personnes cette année. 
Pas moins de 600 repas seront 
servis et 17  clubs invités en 
provenance de toute la région 
sont attendus, ce qui devrait 
permettre de réunir entre 300 
et 400 véhicules anciens, excep-
tionnels ou de prestige.

« Ce rassemblement a pour 
but de faire venir des clubs de 
véhicules de collection de la 

région afin de partager leur 
passion et construire un réseau. 
L’éventail va des modèles 
d ’avant-guerre jusqu’aux 
youngtimers des années 80, 
ceci étant valable pour les 
deux roues et les quatre roues, 
avec des multimarques fran-
çaises bien sûr et étrangères », 
explique Hervé Bruneau.

L’édition passée avait été 
marquée par une belle recon-
naissance pour les associations 

Les Bielles d’Époque et Pou’vu 
k’ca roule, dédiée aux motos et 
deux-roues anciens.

Grâce à leur implication et 
leur dynamisme, la Ville de 
Cestas s’était vue décerner par 
la FFVE (Fédération française 
des véhicules d’époque) le label 
«  Ville d’accueil des véhicules 
de collection », en présence du 
député, des nouveau et ancien 
maires honoraires, de l’équipe 
municipale et d’un public nom-

breux.
Côté animations, cette année 

verra la présence de stands de 
prévention routière et de pré-
sentation des métiers de la gen-
darmerie et de la police natio-
nales. Le Conservatoire de l’Air 
et de l’Espace d’Aquitaine vien-
dra avec un simulateur de vol, et 
plusieurs exposants du domaine 
automobile seront également 
présents.

À noter que ce rassemble-
ment, d’autant plus convivial 
pour les propriétaires collec-
tionneurs et passionnés de 
belles carrosseries et cylindrées, 
est ouvert aux non-membres de 
club.

Enfin, toute l’année, Les 
Bielles d’Époque s’exposent 
un dimanche matin par mois 
devant le Château, place 
Choisy-Latour, dans le quartier 
de Réjouit. Les nouveaux adhé-
rents y sont toujours les bienve-
nus.

Sophie NEUPERT (clp)

Contact : les.bielles.d.epoque.de.cestas@gmail.
com

300 à 400 véhicules issus de 17 clubs sont attendus dans le 
parc de Monsalut à Gazinet le 12 juillet.
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Avis défavorable 
pour l’aéroport

SAINT-JEAN-D’ILLAC

Lors du Conseil municipal 
du jeudi 25  juin, les élus de 
Saint-Jean-d’Illac devaient se 
prononcer sur le projet d’arrêté 
portant restriction d’exploitation 
des vols de nuit à l’aéroport de 
Bordeaux-Mérignac. Le maire, 
Édouard Quintano, a rappelé le 
contexte.

Depuis le 30 mars et pour une 
durée de trois mois, la préfecture 
de la Gironde a lancé une consul-
tation publique, étape préfigu-
rant l’arrêté ministériel instau-
rant des mesures de restriction 
des vols de nuit de l’aéroport (de 
22h à 6h). La Ville a pris acte de 
ces mesures et considère que cela 
constitue une première étape. 
Mais elles n’apportent aucune 
garantie quant à la diminution 
effective du trafic aérien la nuit. 

La Ville pense que la plateforme 
de Bordeaux-Mérignac demeu-
rerait parmi les rares grands 
aéroports français ne bénéficiant 
pas d’un dispositif de couvre-feu 
sur le cœur de nuit.

«  Ce projet d’arrêté consti-
tue une première avancée vers 
une meilleure prise en compte 
des nuisances sonores noc-
turnes, a conclu le maire. Elle 
appelle toutefois à une révision 
du calendrier d’application afin 
de garantir des effets concrets 
dans des délais plus rappro-
chés et souligne la nécessité de 
mettre en place un observa-
toire des vols de nuit permet-
tant d’objectiver les impacts et, 
le cas échéant, d’en corriger les 
effets. »

Tous les élus ont émis un avis 
défavorable.

Michèle GANET (clp)

Le maire Édouard Quintano a présenté la délibération 
concernant l’aéroport de Bordeaux-Mérignac.

Ph MGPh MG

Les « empreintes oniriques » 
de Bruno Cuggia

CADAUJAC

Le photographe cadaujacais 
Bruno Cuggia, qui fait la part 
belle à l’Aquitaine, présente l’ex-
position Empreintes oniriques 
jusqu’au 31 août dans le hall de la 
mairie. Le service culturel de la 
commune de Cadaujac a en effet 
choisi de promouvoir cet artiste 

talentueux tout au long de l’été.
À travers ses photos, Bruno 

Cuggia rend hommage à notre 
patrimoine régional avec des 
contrastes jour/nuit qui mettent 
en valeur le bassin d’Arcachon, 
le phare de Cordouan, la dune 
du Pilat ou encore la forêt des 
Landes.

Julien DEMIA (clp)

L’expo est à voir jusqu’à fin août dans le hall de la 
mairie.

Ph Mairie de CadaujacPh Mairie de Cadaujac

CESTAS
Guinguette municipale et associative. Rendez-vous ven-

dredis 3 et 31 juillet, de 19h à minuit, dans le parc des Sources à 
Gazinet. Entrée gratuite, pique-nique et restauration rapide propo-
sés sur place, animation musicale.

Bourse motos autos Cestas Vintage. Samedi 4 et dimanche 
5 juillet, sur le site de Fort Rainbow, chemin de Bourdieu : mar-
ché vintage, défilé rétro, 100 ans de Ducati et 80 ans de Solex avec 
concours d’élégance, initiation trial, animations enfants et balade à 
poney. Gratuit. Contact : 06.73.49.91.71 et 07.62.12.24.23.

Brèves Sophie 2
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Le démontage du skate park 
a commencé
LA LANDE-DE-FRONSAC

Le 23 juin dernier, les ser-
vices techniques de la 
commune de La Lande-

de-Fronsac ont commencé le 
démontage de l’ancien skate 
park, devenu trop dangereux 
pour être utilisé en toute sécu-
rité.

En raison des fortes chaleurs 
de la fin de semaine, les agents 
ont dû suspendre temporaire-
ment les travaux afin de préser-
ver leur santé et leur sécurité.

« Le démontage a repris dès 
le 29  juin et devrait se termi-
ner mi-juillet. À ce jour, aucun 
projet de remplacement n’est 
malheureusement prévu, faute 
de moyens financiers » déplore 
le maire Frédérick Blanc.

Démontage d’un côté et 
aménagement de l’autre : l’as-
sociation des parents d’élèves 
(Aspel) a en effet contribué à 
l’achat d’une nouvelle table de 
ping-pong. Installée dans la 
cour de l’école, elle fera le bon-
heur des enfants dès la rentrée 
prochaine.

La municipalité a remercié 
l’association pour l’ensemble 
des jeux offerts aux écoles, 
permettant aux élèves de pro-

fiter de nouveaux équipements 
ludiques et de partager de 
beaux moments de convivia-
lité. « Grâce à cet engagement 

et à cette belle collaboration 
au service de nos enfants, 
notre commune continue d’of-
frir un cadre de vie agréable et 

dynamique aux plus jeunes », a 
salué le maire.

Joël CAURRAZE (clp)

Les agents techniques démontent le skate-park, jugé trop dangereux.
Ph Mairie de La Lande-de-FronsacPh Mairie de La Lande-de-Fronsac

 

LIVRE COUP DE CŒUR DE LA SEMAINECOUP COUP 
DEDE

NATHAN VACANCES ADULTES
de R.J. Ellory

aux éditions NATHAN / ROBERT LAFFONT
paru en avril

120 jeux de grilles addictifs pour un été réussi ! Mots fléchés géants, sudokus, 
logique... Le cahier 100% détente qui fait fureur.
Que ce soit en vacances, en week-end, dans les transports ou pour une soi-
rée cosy, ce cahier s’adapte à tous vos moments libres. Les jeux géants per-
mettent même de créer des moments conviviaux à plusieurs !

Devenez le détective de vos vacances ! 22 enquêtes captivantes, 130 jeux sti-
mulants = Le cahier adulte qui allie détente et remue-méninges.
Idéal pour vos vacances, week-ends, trajets ou soirées cocooning. Le plaisir 
de jouer les détectives depuis votre canapé !

Explorez la France depuis votre canapé ! 130 jeux culturels captivants, quiz pa-
trimoine, traditions... Le voyage intelligent qui cultive.
Cultivez-vous tout en vous détendant ! Ce cahier vous fait voyager dans 
l’Hexagone en révélant ses secrets les mieux gardés. La France n’aura plus de 
secrets pour vous !

Un centre LGBT + itinérant

SAINT-DENIS-DE-PILE

Au lendemain de la Marche 
des fiertés a eu lieu l’inau-
guration, au parc Boma de 
Saint-Denius-Pile, du camion 
«  Libertés itinérantes  » du 
Centre LGBT +  Rural Nord 
Gironde. Une association sou-
tenue par la maire, Fabienne 
Fonteneau. « Je me suis enga-
gée à ses côtés avec une convic-
tion profonde : le soutien aux 
lesbiennes, gays, bisexuels et 
transgenres, en particulier les 
jeunes, demeure indispensable 
face aux agressions, aux dis-

criminations et aux violences 
dont ils sont encore trop sou-
vent victimes. En milieu rural, 
les réseaux d’écoute, de repré-
sentation et d’accompagne-
ment sont moins nombreux, ce 
qui peut renforcer le sentiment 
d’isolement  », a -t-elle souli-
gné lors de l’inauguration du 
camion itinérant.

Grâce à ce dispositif, l’as-
sociation pilotée par Anna 
Vigreux peut désormais aller 
directement à la rencontre des 
habitants, mener des actions de 
sensibilisation, d’information 
et d’orientation, et créer davan-

tage de liens et de soutien sur le 
territoire.

Fondé officiellement en août 
2024 après deux années de 
préparation, le Centre LGBT 
+ Rural Nord Gironde est une 
association basée à Saint-De-
nis-de-Pile ayant pour mission 
de briser l’isolement des per-
sonnes LGBTQIA + en zone 
rurale, promouvoir la culture 
queer, et créer du lien social 
sur un territoire souvent sous-
doté en ressources associatives 
et culturelles.

Joël CAURRAZE (clp)

Le camion itinérant du Centre LGBT +  Rural a été inauguré en présence de la 
maire de Saint-Denis-de-Pile, Fabienne Fonteneau.

Ph JCPh JC

SAINT-SEURIN-SUR-L’ISLE
Concours de pétanque. Le Saint-Seurin Pétanque Club donne 

rendez-vous à la halle multiservices pour une dernière journée de 
compétition avant la trêve estivale, samedi 4 juillet à 9h pour un 
tête à tête senior et à 14h pour une doublette senior. Buvette sur 
place. Renseignements au 06.08.65.16.25.

Groupe de parole des aidants. Proposé par le Centre de res-
sources territorial, le groupe de parole offre un espace de soutien 
où les aidants familiaux peuvent se rencontrer et échanger sur les 
problématiques vécues au cours de l’accompagnement d’un proche 
atteint de la maladie d’Alzheimer ou d’une maladie apparentée. 
Rendez-vous jeudi 9 juillet, de 14h30 à 16h30, à l’Ehpad Jacque-
line-Auriol. Contact : 05.57.56.01.70.

Puzzles partagés. La médiathèque Jean-Cocteau propose une 
sélection de puzzles de diverses difficultés à assemblés tout l’été. 
Adeptes du tri de pièces ou amateurs de paysages colorés sont bien-
venus pour participer à cette activité ludique et conviviale, du 7 juil-
let au 29 août. Renseignements au 05.24.24.01.01.

Location canoë-kayak. Le club de canoë-kayak propose la 
location de canoë, de kayak, de paddle et de stand-up pour des des-
centes de l’Isle accessibles à tous, à la journée ou à la demi-journée, 
jusqu’au 31 août sur la plage de Saint-Seurin-sur-l’Isle. Renseigne-
ments au 07.66.06.93.06.

LIBOURNE
Cinéma. L’association Cinéphiles en Libournais propose sa 

première séance estivale mardi 7 juillet à 18h45 au cinéma Grand 
Ecran de Libourne, avec la projection de Morlaix, un film de Jaime 
Rosales, avec Mélanie Thierry. Le film sera présenté par un membre 
de l’association.

Brèves Emma

Joël Caurraze pour le Fronsadais, St-Denis-de-Pile 
et Guîtres (joelcaurraze@wanadoo.fr). Pascal Imbert 
pour les cantons de Libourne, Branne et Pujols (pascal.
imbert.0506@gmail.com). Emmanuelle Madur pour 
St-Seurin-sur-l’Isle (girard.emmanuelle@ymail.com).

Correspondants
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La mutuelle communale 
est opérationnelle

FRONSAC

Le maire de Fronsac, Jean-
Yves Millaire, a signé une 
convention de mutuelle commu-
nale, lundi 15 juin, avec l’asso-
ciation Ma commune, ma santé. 
Elle a pour but de faciliter l’ac-
cès à une complémentaire santé. 
Ce dispositif clé en main est des-
tiné à toutes les communes sou-
cieuses de l’accès aux soins de 
santé de leurs administrés.

À partir du jeudi 9  juillet, 
les habitants de Fronsac vont 
donc pouvoir bénéficier d’une 
complémentaire santé assu-
rée par la commune. (1) Il s’agit 
d’un contrat collectif groupé 
avec trois mutuelles différentes. 

« Cette initiative va permettre 
un accès aux soins aux plus 
modestes, avec une prise en 
charge à des tarifs moins oné-
reux, rappelle l’élu. Nous avons 
aussi un rôle de conseil pour 
ceux qui ont déjà une mutuelle. 
Et nous nous occupons de faire 
le lien avec l’ancienne mutuelle 
s’il est nécessaire de faire une 
résiliation. »

La mutuelle est ouverte à 
tous, il n’y a pas de limite d’âge, 
ni de plafond de ressources, ni 
de questionnaire de santé.

Joël CAURRAZE (clp)

(1) Une permanence est prévue jeudi 9 juillet de 9h 
à 12h30 à la mairie de Fronsac.

Le maire Jean-Yves Millaire a signé la convention de 
mutuelle communale.

Ph JCPh JC

Un dynamisme 
pédagogique salué

SAINT-DENIS-DE-PILE

En cette fin du mois de juin, 
la ville de Saint-Denis-de-Pile 
a vécu au rythme de très nom-
breuses restitutions au sein 
des écoles et des associations, 
témoignant du dynamisme 
pédagogique et de la diversité 
des propositions offertes aux 
habitants.

«  Je tiens à remercier cha-
leureusement les équipes, les 
bénévoles, les responsables 
associatifs et tous ceux qui s’en-
gagent au quotidien pour faire 
vivre notre commune », a pré-
cisé la maire, Fabienne Fonte-
neau, qui a souligné la qualité 
des représentations de l’école 
maternelle à l’occasion de la fête 

de fin d’année. Aussi simples 
puissent-elles paraître, pour 
l’élue, elles sont le fruit d’un tra-
vail important mené avec pro-
fessionnalisme par l’ensemble 
des équipes pédagogiques.

Cet engagement se retrouve 
d’ailleurs dans l’évaluation de 
l’école maternelle Gisèle-Ha-
limi, produite lors du dernier 
conseil d’école que la maire 
coprésidait. Ce document met 
en lumière la qualité de l’en-
seignement dispensé, la perti-
nence du projet éducatif porté 
par l’équipe enseignante, ainsi 
que les moyens mobilisés par la 
municipalité pour accompagner 
la réussite et l’épanouissement 
des enfants.

Joël CAURRAZE (clp)

Le spectacle de l’accueil périscolaire en présence des 
parents.

Ph Mairie de Saint-Denis-de-PilePh Mairie de Saint-Denis-de-Pile

Les jeunes comédiens 
partagent leur talent

VÉRAC

À Vérac, au terme d’une 
année de travail, les jeunes 
comédiens des Ateliers théâtre 
ont présenté leur spectacle 
Et toi t’as envie de quoi  ?, 
dimanche 14  juin au Centre 
culturel de Vérac, devant un 
nombreux public. La pièce, 
mise en scène par leur profes-
seur, Arsène Godet, qui explore 
les rêves et les préoccupations 
des petits Véracais, est inspirée 
d’une idée de l’auteure Fran-
çoise du Chaxel : « Les enfants, 
comment imaginez-vous votre 
avenir dans le monde ? »

«  Les jeunes comédiens ont 
travaillé sur cette pièce dans 

trois espaces différents : la cour 
de récréation, dans laquelle 
les enfants évoquent le harcè-
lement et ses conséquences  ; 
une salle de cinéma, obscure 
et inquiétante d’où surgit brus-
quement un alien ; et l’immen-
sité de l’univers, un espace pour 
raconter tous leurs rêves  », 
explique Arsène Godet.

Cet après-midi a permis de 
valoriser le travail des élèves. 
Une belle illustration de ce que 
peuvent apporter les projets 
d’éducation artistique et cultu-
relle lorsqu’ils associent trans-
mission des savoirs, réflexion 
citoyenne, rencontres et créa-
tion.

Joël CAURRAZE (clp)

Les jeunes comédiens sont montés sur scène avec 
leur professeur Arsène Godet.

Ph Ateliers théâtrePh Ateliers théâtre
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La grande foule pour célébrer 
la mémoire des résistants

SAINT-LAURENT D’ARCE

Comme chaque année, 
l ’ A r h a l  a  o r g a n i s é , 
dimanche 28  juin à 

Saint-Laurent-d’Arce, la fête 
de la Résistance en hommage 
aux résistants et combattants 
locaux de la Seconde Guerre 
mondiale. « Cette commémora-
tion a été instaurée en 1946 », 
a rappelé Christophe Meynard, 
le président de l’association.

Après le fleurissement des 
tombes de résistants dans le 
cimetière local et la cérémonie 

d’hommage devant la mairie de 
Saint-Laurent-d’Arce, et avant 
de se rendre à la stèle érigée à la 
mémoire des résistants dans les 
palus de Prignac-et-Marcamps, 
les participants ont pu suivre 
le défilé des porte-drapeaux 
et assister aux allocutions 
officielles. Ils ont également 
assisté aux dépôts de gerbes de 
fleurs au monument aux morts. 
L’Harmonie de Saint-André et 
la chorale Musica Per Tutti ont 
accompagné la cérémonie en 
musique.

L’Arhal,  association de 

recherches historiques du Cub-
zaguais, a rappelé la parution 
l’an dernier de son ouvrage 
inédit, L’Histoire de la Seconde 
Guerre mondiale en Haute-Gi-
ronde, un livre de 120  pages 
richement illustré de nom-
breuses photos et composé 
de témoignages et documents 
rares. Ce livre s’intéresse à de 
nombreux résistants locaux 
dont plusieurs sont morts lors 
de leurs actions ou en dépor-
tation  : André Jolit, disparu 
en 2023 à l’âge de 101ans, 
Bertrand Cabanes,  Pierre 

Dufour, Joseph Terren, Robert 
Guestaux, Marie Bartette, et 
bien d’autres.

L’ouvrage s’appuie sur leurs 
récits, les Archives dépar-
tementales de la Gironde, 
les archives municipales de 
Saint-André-de-Cubzac, et les 
livres de l’ancien instituteur de 
Bourg, Pierre Boyries, auteur 
de plusieurs ouvrages sur le 
sujet.

Andréa LENUD (clp)

Le livre est disponible au prix de 10 € auprès de 
l’Arhal. Courriel : arhalcubzaguais@gmail.com.

Le président de l’Arhal, Christophe Meynard (au micro), a rappelé cette page de l’histoire locale.
Ph ALPh AL

La base de loisirs Natéa 
est ouverte tout l’été
SAINT-SAVIN

La base de loisirs Natea, à 
Saint-Savin, relance sa guin-
guette estivale tous les ven-
dredis, du 3 juillet au 28 août. 
Dès 19h, le site se transforme 
en lieu de vie en plein air où se 
mêlent restauration, concerts 
et une dizaine d’activités à 
tester sur place : sumo, kart à 
pédales, minigolf, tour aven-
ture…

Pensée comme un ren-
dez-vous convivial, la guin-
guette Natea s’adresse aussi 
bien aux familles qu’aux 
groupes d’amis ou aux visiteurs 
de passage. Le site, en pleine 
nature, entre prairie et forêt, 
offre un cadre calme pour une 
ambiance simple et décontrac-
tée. Sur place, le food-truck 
local La Bohémienne assure 
la restauration, complétée par 
une buvette.

«  Ce qui distingue la guin-
guette Natea des autres ren-
dez-vous estivaux, précise un 
des responsables, c’est son 

offre d’activités en plein air, 
accessible à toute heure de la 
soirée  : accès libre à plusieurs 
animations pour 2  euros par 
personne et, pour 10 euros, une 
activité découverte différente 
chaque semaine : Archery Tag, 

laser game, olympiades… »
Certains vendredis soir, la 

guinguette Natea met l’am-
biance avec des animations 
musicales. Au programme cet 
été  : deux blind-tests animés 
par Peach Production et au 

moins deux concerts, dont celui 
de Clément Serra, candidat de 
The Voice 2024, le 24  juil-
let, pour un répertoire mêlant 
reprises et compositions origi-
nales.

La base de loisirs annonce 
une montée en puissance de la 
programmation au fil de l’été, 
avec davantage d’artistes et de 
groupes pour diversifier les 
soirées. Les dates exactes des 
prochains rendez-vous musi-
caux seront communiquées sur 
le site internet et les réseaux 
sociaux de Natea.

« Nous voulons offrir un lieu 
où passer une soirée d’été sans 
se prendre la tête, explique 
l’organisateur. On vient en 
famille ou entre amis, on pro-
fite du food-truck, on tente le 
minigolf ou le kart à pédales, 
et on termine en musique. »

Andréa LENUD (clp)

Base Natea Sports et Loisirs, 2, chemin de Froumy 
à Saint-Savin. Contact : 05.57.58.40.33. Entrée 
libre, réservation recommandée.

Rendez-vous est donné tous les vendredis soir jusqu’au 
28 août.

Ph NatéaPh Natéa

Des ateliers cinéma 
pour les écoliers

ST-ANDRÉ-DE-CUBZAC

45  élèves venus des écoles 
d’Aubie-et-Espessas à Val de 
Virvée et Émile-Barbou à Car-
bon-Blanc ont pris part, jeudi 11 
et vendredi 12 juin, à plusieurs 
ateliers de cinéma. Ces der-
niers avaient été préparés par 
l’équipe de la Villa Monciné et 
Guillaume Marrou de Parallaxe 
Vidéo, initiateur du Festival 
raconte ton territoire.

Les écoliers ont été répartis 
en plusieurs groupes qui alter-
naient dans les cinq ateliers 
mis en place : initiation au dou-
blage, visite de la cabine de pro-
jection, réalisation, analyse de 
films et enfin atelier fond vert. 
Chaque groupe a ainsi décou-
vert pendant 25 à 30  minutes 
différents aspects du cinéma 
et de ses coulisses sur le thème 
L’école du futur. À travers leurs 
réflexions, leurs imaginaires et 
leurs réalisations, les enfants 
ont été amenés à se question-
ner sur l’avenir de l’école, leurs 
places dans le monde de demain 
et l’évolution du territoire.

Les enfants, qui se sont faci-
lement prêtés au jeu, étaient 
ravis de ces nouvelles expé-
riences. « C’est génial ! », « on 
a appris plein de choses », « je 
me suis bien amusé », «  je ne 
pensais pas que c’était tout ça 
le cinéma  »… Tous ces jeunes 
apprentis acteurs tenaient le 
même discours à l’issue des ate-
liers.

En fin de matinée, les écoliers 
se sont retrouvés en salle pour 
une projection de leur film et de 
plusieurs courts métrages tour-
nés par ces mêmes enfants dans 
leur école au cours des semaines 
précédentes.

Cette très belle initiative 
entrait dans le cadre de diffé-
rents projets de la Villa Mon-
ciné à Carbon-Blanc. « Nous 
voulons, en plus de la diffusion 
des films, proposer un véritable 
apport culturel, en particulier 
pour les écoles, et faire décou-
vrir les coulisses du cinéma et 
des tournages de films », pré-
cise Juan Almagro, de l’équipe 
du cinéma.

Andréa LENUD (clp)

Un des cinq ateliers portait sur le fond vert.
Ph ALPh AL

Le plein d’aventures 
pour les jeunes
HAUTE-GIRONDE

Du lundi 6  juillet au jeudi 
27 août, les 11-17 ans inscrits au 
Point Rencontre Intercommunal 
Jeunesse (Prij) basé à Blaye ne 
vont pas manquer d’activités, 
placés sous le signe de l’aven-
ture. Un programme imaginé 
par et avec les jeunes du terri-
toire, avec des activités à la carte 
que chacun peut composer.

Le panel est riche  : sport 
en pleine nature, initiation au 
base-ball, rugby flag, dodge ball, 
sorties vélo dans le Blayais et le 
Médoc, pratique de la pêche…

Au programme, il y aura aussi 
des sorties découvertes au parc 
aquatique Calinésie à Libourne, 
de la sculpture à Gauriac, de l’es-

calade à Saint-Genès-de-Lom-
baud, du golf à Montendre et, 
cerise sur le gâteau, une excur-
sion au célèbre Fort Boyard.

Quatre mini-camps sont pré-
vus pour se ressourcer en pleine 
nature, dont deux à Mimizan 
(Landes), un à Blaye pour un 
chantier jeunes et un « sport et 
nature  » à Saint-Christoly-de-
Blaye.

En 2025, 47 jeunes ont parti-
cipé au programme d’été. Cette 
année, ils seront encadrés par 
une équipe de cinq animateurs 
dont deux saisonniers.

Marie SAINZ (clp)

Contact Prij de Blaye : 05.57.42.95.45 et contact@
prij-blaye.com

Andréa Lenud (andrea.lenud@orange.fr) pour la 
Cdc du Cubzagais. Emmanuelle Madur pour Saint-
Yzan-de-Soudiac (girard.emmanuelle@ymail.com). 
Marie Sainz (mariesainz76@gmail.com).

Correspondants

26 Vivre en Haute-Gironde
3 juillet 2026
Courrier de Gironde



Les adjoints au maire ont reçu 
officiellement leurs écharpes
CUBZAC-LES-PONTS

Pour la première fois à Cub-
zac-les-Ponts, et peut-être 
même dans tout le Cubzaguais, 
une cérémonie officielle de 
remise d’écharpes tricolores 
aux adjoints au maire s’est 
déroulée vendredi 19  juin, en 
présence d’une partie des habi-
tants de la commune. «  J’ai 
pensé qu’il était important de 
mettre mes adjoints à l’hon-
neur pour les remercier de 
leur investissement quotidien, 
a dit la maire, Maribel Soares. 
Il me semblait évident que je 
ne sois pas la seule à porter 
une écharpe, symbole de notre 
fonction au service de nos 
concitoyens ».

L’élue a rappelé l’impor-
tance du rôle des adjoints dans 

un Conseil municipal  : «  Être 
adjoint au maire, c’est accepter 
une mission exigeante, être à 
l’écoute des habitants, porter 
des projets, trouver des solu-
tions, tout en veillant à l’in-
térêt collectif. Et une équipe 
municipale ne se limite pas au 

maire et à ses adjoints : chaque 
conseiller apporte sa contri-
bution, ses idées, son temps et 
son énergie, et participe à sa 
manière à la construction de 
notre projet et à la qualité du 
service rendu à la population, 
soyez-en tous remerciés. »

Les élus concernés par 
la remise des écharpes sont 
Este l le  Minas ,  première 
adjointe en charge des affaires 
générales et du CCAS, puis, 
dans l’ordre, Jean-Roger Thuil-
las, en charge du cadre de vie, 
Marie Mobaya, chargée de la 
culture, de la vie associative et 
de la communication, Gérald 
Parny, chargé de l’urbanisme 
et du domaine public, Cécile 
Arnaud, en charge des affaires 
scolaires, et Jean Ribeaucoup, 
en charge des bâtiments, des 
travaux et de la logistique.

Après une séance photos 
dans le parc de la mairie, élus 
et habitants présents ont par-
tagé le verre de l’amitié lors 
d’un moment de convivialité et 
d’échanges.

Andréa LENUD (clp)

Maribel Soares, au centre, entourée de ses adjoints.
Ph ALPh AL

Un accueil pour les victimes 
de violences intrafamiliales
HAUTE-GIRONDE

Le Palais des Louves, à Saint-
Ciers-sur-Gironde, a pour objec-
tif de venir en aide aux victimes 
de violences intrafamiliales. 
L’association, présidée par 
Chloé Roueau, propose un lieu 
d’accueil, d’écoute et de recons-
truction pour les victimes. Son 
credo ? Chaque victime mérite 
un espace de paix, d’écoute et de 
soins dans un lieu où la sécurité, 
la dignité et le soutien ne sont pas 
des privilèges, mais des droits. Le 
Palais des Louves propose à cet 
égard un accompagnement sur 
mesure.

L’association vient de signer 
un partenariat avec la mairie de 
Blaye et va proposer ici des per-

manences chaque dernier mardi 
du mois pour poser des ques-

tions, demander de l’aide, être 
accompagné ou pris en charge, 

être orienté vers les bons inter-
locuteurs…

L’association est désormais 
présente dans les quatre Commu-
nautés de communes de Haute 
Gironde. À Saint-André-de-Cub-
zac, à la Maison des services du 
Grand Cubzaguais, elle propose 
une permanence le dernier mardi 
du mois, de 14h à 17h. À Reignac, 
au Centre de formation multimé-
tiers, le rendez-vous est fixé le 
premier mardi du mois de 14h à 
17h. À Saint-Yzan-de-Soudiac, au 
CIAS Latitude Nord Gironde, les 
permanences ont lieu le premier 
vendredi du mois de 9h à 12h.

Marie SAINZ (clp)

Site : lepalaisdeslouves.org

L’association Le Palais des Louves renforce sa présence en 
Haute-Gironde.

Ph MSPh MS

160 activités d’été sur le territoire
HAUTE-GIRONDE

Du 4 juillet au 21 août, le 
dispositif « Activ’été » de 
la Communauté de com-

munes de Blaye revient avec 
un panel de plus de 160 activi-
tés gratuites, sur inscription. 
Quelque 36 associations locales 
sont ainsi mobilisées sur 20 
communes pour proposer des 
animations dans les domaines 
du sport, de la culture, des loi-
sirs, ouvertes à tous quel que 
soit l’âge. Les moins de 15 ans 
doivent être accompagnés.

Entre paléontologie, escrime, 
sculpture sur pierre, danse, 
arts martiaux, rugby, pétanque 
ou escalade, le choix est vaste. 
Côté artistique, des initiations 
aux percussions africaines, de la 
gravure ou du chant choral sont 

proposés. Côté sport, des acti-
vités nautiques seront à décou-
vrir sur le lac de Saint-Christoly 
ainsi que du VTT, des parcours 
santé…

L’ouverture officielle a lieu 
ce samedi 4  juillet au lac de 
Saint-Christoly à 17h30 avec le 
traditionnel concert gratuit de 
Music’O’Lac, et le lancement de 
la baignade surveillée jusqu’au 
23 août (du mardi au dimanche, 
de 14h à 19h).

À noter que deux sorties en 
famille, au tarif de 3,50  euros 
par personne, sont proposées 
par l’Espace de vie sociale et 
les Ateliers du Mascaret, à 
La  Rochelle le 18  juillet et à 
Royan le 8 août.

Marie SAINZ (clp)

Site : cultureloisirs.ccb-blaye.com
Des activités pour tous les âges jusqu’au 21 août.

Ph CCBPh CCB

Des « regards mosaïques » 
au festival Induction

BOURG

Dans le cadre des Scènes 
d’été, le festival Induction 
revient pour une 9e édition 
sous le thème Nos regards 
mosaïques. Créé par la Cie 
Mata-Malam, le festival pour-
suit son engagement autour des 
francophonies, des écritures 
contemporaines, de la transmis-
sion ouverte au monde et se veut 
une fête totale sans frontières, 
du 17 au 19 juillet à Bourg.

Une avant-première a lieu 
ce vendredi 3 juillet à 19h30 à 
la Villa Monciné à Saint-An-
dré-de-Cubzac, avec le film 
Fausses notes et sagesse Mas-
saï, de et avec Marc Vella. Un 
autre rendez-vous est fixé jeudi 
9  juillet à 20h au Zoetrope à 

Blaye, pour la projection de 
Tant qu’on vit, de Dani Kouyaté.

Puis, du 17 au 19  juillet, 
la programmation mêlera 
théâtre, musique, littérature, 
performances, arts plastiques, 
cirque… sous le parrainage 
de Hassane Kassi Kouyaté, met-
teur en scène, conteur et acteur 
burkinabè. Avec ses douze spec-
tacles professionnels, le festival 
entend poursuivre ses actions 
de médiation et d’éducation 
artistique avec les associa-
tions, les jeunes, les structures 
sociales et les habitants du 
territoire, pour que la culture 
demeure un espace d’émanci-
pation et de partage.

Marie SAINZ (clp)

Site : matamalam.org

Hako Hanson, artiste plasticien camerounais, à 
l’affiche du festival.

Ph Hako HansonPh Hako Hanson
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SAINT-PAUL
18e édition de Colori’Halle. L’AP2B, comité de jumelage 

entre deux régions, le Blayais et la Bourgogne, cultive l’esprit de 
partage des savoir-faire artistiques, bien au delà de belles tables 
colorées qui mettent à l’honneur la gastronomie et le vin. Ce 
dimanche 5 juillet, 15 artistes exposent leurs créations de 10h à 18h 
à la salle municipale de Saint-Paul, entre peinture, dessin, sculp-
ture, collage, linogravure... Entrée libre.

Brève Marie
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AVIS DE CONSTITUTION
Par acte du 30 juin 2026, i l a été 

constitué la société dont les caractéris-
tiques suivent :

DENOMINATION : 
CYRANO PROMOTION
FORME  : Société par actions simpli-

fiée.
CAPITAL SOCIAL : 1.000 Euros.
SIEGE SOCIAL : 161 Avenue des Pyré-

nées 33140 VILLENAVE-D’ORNON
OBJET  : La prise de participation, 

directe ou indirecte, dans le capital de 
toutes sociétés, constituées ou à consti-
tuer, quels qu’en soient la forme et l’ob-
jet, par achat, souscription, échange, 
fusion, sociétés en participation ou 
autrement, et notamment dans des so-
ciétés civiles de construction-vente, 
sociétés de promotion immobilière, so-
ciétés foncières ou toutes structures 
intervenant dans le secteur immobilier  ; 
La réalisation, directement ou indirecte-
ment, de toutes opérations de promotion 
immobilière, d’aménagement foncier, de 
lotissement, de construction, de réha-
bilitation, de rénovation, de restructura-
tion, de commercialisation et de vente 
de biens immobiliers  ; La recherche, la 
structuration et la réalisation de tous 
investissements immobiliers  ; L’acqui-
sition, la détention, l’administration, la 
mise en valeur, l’exploitation, la location, 
la gestion et la cession de tous biens et 
droits immobiliers ; L’assistance adminis-
trative, juridique, comptable, financière, 
commerciale, technique et stratégique 
aux sociétés dans lesquelles elle détient 
une participation  ; L’octroi de toutes 
avances, garanties, cautions, prêts ou 
concours financiers aux sociétés dans 
lesquelles elle détient directement ou 
indirectement une participation, dans le 
respect de la réglementation applicable ; 
Et, plus généralement, toutes opérations 
commerciales, financières, industrielles, 
mobilières ou immobilières se rattachant 
directement ou indirectement à l’objet 
social ou susceptibles d’en favoriser le 
développement ou la réalisation.

DUREE  : 99 années à compter de son 
immatriculation au RCS de BORDEAUX

PRESIDENT  : Vincent JUMAUCOURT, 
demeurant 23 Bis Chemin de la Bari-
goude 31100 TOULOUSE

DIRECTEUR GENERAL  : Jean-Luc 
BRUNETEAU demeurant 1000 Route du 
Beuve 33210 BIEUJAC,

CESSION DES ACTIONS  : Les Titres 
sont librement cessibles entre associés 
et lorsque la société ne comporte qu’un 
seul associé. Tous les autres transferts 
de titres alors même qu’il ne porterait 
que sur la nue-propriété ou l’usufruit, à 
un Tiers, sera soumis à l’agrément pré-
alable porterait que sur la nue-propriété 
ou l’usufruit, à un Tiers, sera soumis à 
l’agrément préalable de l’assemblée gé-
nérale extraordinaire des associés.

Pour avis, le Président.
.

Société d’Avocats JURICA 
www.jurica.fr

A2618512

AVIS DE CONSTITUTION
Avis est donné de la constitution, sui-

vant acte SSP en date du 09/06/2026, 
de la société par actions simplifiée (SAS) 
dénommée X-WING présentant les ca-
ractéristiques suivantes :

Capital : 5.289.951,00 €
Objet social : l’acquisition, la déten-

tion, la gestion, la cession, directement 
ou indirectement, de toutes participa-
tions, à titre principal dans des sociétés 
ayant pour activité l’exploitation d’un 
hypermarché (ou supermarché) et, à titre 
accessoire, dans les sociétés filiales ou 
apparentées de ladite société d’exploi-
tation, la participation de la société, par 
tous moyens, dans toutes opérations 
pouvant se rapporter à son objet par 
voie de création de sociétés nouvelles, 
de souscriptions ou d’achats de titres ou 
droits sociaux, de fusion ou autrement, le 
management et la prestation de services 
au profit de toute société contrôlée

Durée : 99 ans à compter de l’immatri-
culation au RCS de Bordeaux.

Siège social : Rue Pacaris Centre 
E.Leclerc 33400 Talence.

Président, nommé pour une durée 
indéterminée  : Monsieur Benoît LUS-
SEAUD, demeurant à Bordeaux (33000) 
10 rue Albert de Mun

Admission aux décisions collectives 
et droit de vote : tout associé a le droit 
de participer aux décisions collectives 
dès lors que ses titres de capital sont 
inscrits en compte à son nom.

Clauses d’agrément : toute cession 
entre vifs à titre gratuit est soumise à 
l’agrément des associés dans les condi-
tions et selon la procédure statutaire. A 
titre onéreux  : Principe  : Tout associé 
peut céder tout ou partie de ses actions, 
avec l’accord préalable de tous les asso-
ciés statuant aux conditions de l’article 
18-4-2 sur le prix, les modalités de ces-
sion et sur l’identité du ou des cession-
naires - Exception  : Tout associé peut 
céder librement tout ou partie de ses 
actions à un autre associé de la société 
et toute personne adhérent de l’ACDLec 
ou toute personne morale exploitant un 
Centre E. Leclerc à la condition que le 
total des actions cédées ne dépasse pas 
5% du nombre total des actions du ca-
pital de la société, au cours d’un même 
exercice social et qu’à l’issue de cette 
cession il reste parmi les associés au 
minimum trois adhérents de l’ACDLec en 
plus de l’adhérent exploitant et de son 
conjoint

.

Technocité bâtiment Astria  
5 rue Joseph Szydlowski 

 64100 Bayonne

A2617299

SAS VdG œnologie
Avis de constitution

Par acte sous seing privé en date du 
19/05/2026, il est constitué une société 
dont les caractéristiques sont les sui-
vantes :

FORME : Société par Actions Simpli-
fiée

DENOMINATION : VdG œnologie
CAPITAL : 1 000 €
SIEGE  :  31 Cours Xavier Arnozan 

33000 BORDEAUX
OBJET : La société a pour objet en 

France et à l’étranger :
• Activités œnologiques, de consulting 

œnologique incluant des analyses, ainsi 
que toute activité se rapprochant de près 
ou de loin aux activités liées à l’œnolo-
gie.

• Également toutes prestations de re-
cherches et de création de formulation 
dans le cadre universitaire et profession-
nel.

• Ce inclus les prestations en tous 
genre d’analyses de vins et de spiritueux 
ainsi que les analyses d’éléments et re-
cherches en tous genres permettant la 
production de vins et de spiritueux.

• Ainsi que toute activités de nature 
commerciale ou civile se rapprochant de 
près ou de loin de l’objet sociale précité.

DUREE : 99 années
ADMISSION AUX ASSEMBLEES ET 

DROIT DE VOTE :
Tout associé peut participer aux as-

semblées sur justification de son iden-
tité et de l’inscription en compte de ses 
actions.

Chaque associé dispose d’autant de 
voix qu’il possède ou représente d’ac-
tions.

AGREMENT :
Les actions ne peuvent être cédées y 

compris entre associés qu’avec l’agré-
ment préalable de la collectivité des as-
sociés statuant à la majorité des voix des 
associés présents ou représentés.

PRESIDENT
M. Nicolas VIVAS, demeurant 31 Cours 

Xavier Arnozan 33000 BORDEAUX
DIRECTEUR GENERAL
Mme Nathalie de GAULEJAC épouse 

VIVAS, demeurant 418 Impasse Arnaudin 
Domaine d’Ariol 33840 GISCOS

IMMATRICULATION  :  au RCS de 
BORDEAUX.

Pour avis,
.

A2616715

Par acte sous seing privé signé le 29 
juin 2026, il a été constitué une socié-
té présentant les caractéristiques sui-
vantes :

Forme et dénomination
sociale : Société par actions simplifiée 

unipersonnelle «SODEL» ;
Siège social  : Avenue Fernand Coin 

33140 VILLENAVE D’ORNON ;
Objet social  : l’acquisition, la déten-

tion, la location et la gestion de toutes 
participations mobilières dans toutes 
sociétés Toutes prestations de services 
et de conseils en matière de gestion, 
ressources humaines, informatique, ma-
nagement, communication, finance, ju-
ridique, marketing et achats envers ses 
filiales et participations directes ou in-
directes - les activités d’une société de 
financement de groupe - La fabrication, 
le commerce, l’entreposage et la distri-
bution de produits alimentaires, principa-
lement de boissons -

L’organisation, la conception, la coor-
dination et la gestion de tous types 
d’événements.

Durée  : 99 ans à compter de la date 
d’immatriculation au RCS ;

Capital social : 1 000 euros ;
Transmission des actions  : la cession 

d’actions est libre ;
Droit  de vote  :  Chaque associé 

dispose d’autant de voix qu’il possède 
ou représente d’actions ;

Président  : Monsieur Yann LE BIHAN, 
demeurant 44 Rue Lucasson 33980 
AUDENGE, pour une durée indéterminée.

Directeur Général  : Monsieur Charles 
LE BIHAN, demeurant 25 Chemin du Pil-
lard 33185 LE HAILLAN, pour une durée 
indéterminée.

Dépôt : RCS BORDEAUX.
Pour Avis

.

COMPAGNIE JURIDIQUE 
Société d’Avocats 

12, PLACE DE LA BOURSE 
33000 BORDEAUX 

05.56.43.09.10 
compagniejuridique.com

A2618474

LA ROË ENERGIES
213 COURS VICTOR HUGO 

33130 BEGLES

AVIS DE CONSTITUTION 
Par acte sous seing privé en date du 24 

juin 2026 Bègles, il a été constitué une 
société présentant les caractéristiques 
suivantes :

Forme: Société par actions simplifiée
Dénomination : LA ROË ENERGIES 

Siège social : 213 cours Victor Hugo, 
33130 BEGLES 

Production d’électricité par les éner-
gies renouvelables. La construction, le 
développement, la commercialisation, le 
financement et la réalisation clé en main 
de matériels de production d’énergie 
d’origine renouvelable.

L’exploitation d’un parc de production 
d’électricité d’origine renouvelable, ain-
si que la vente de l’électricité ainsi pro-
duite.

La participation de la Société, par tous 
moyens, directement ou indirectement, 
dans toutes opérations pouvant se rat-
tacher à son objet par voie de création 
de sociétés nouvelles, d’apport, de sous-
cription ou d’achat de titres ou droits so-
ciaux, de fusion ou autrement, de créa-
tion, d’acquisition, de location, de prise 
en location-gérance de tous fonds de 
commerce ou établissements ; la prise, 
l’acquisition, l’exploitation ou la cession 
de tous procédés et brevets concernant 
ces activités.

Et généralement, toutes opérations 
industrielles, commerciales, financières, 
civiles, mobilières ou immobilières, pou-
vant se rattacher directement ou indi-
rectement à l’objet social ou à tout objet 
similaire ou connexe.

Durée : 99 ans Capital : 1 000 €
NOMINATION DU PRESIDENT : VA-

LOREM, société par actions simplifiée 
dont le siège est situé 213 cours Victor 
Hugo, 33130 BEGLES, 395 388 739 RCS 
de Bordeaux, représentée par Monsieur 
Jean-Yves GRANDIDIER Président de la 
société AVENTO HOLDING elle-même 
Président de la société VALOREM 

IMMATRICULATION   :  au RCS de 
BORDEAUX

Pour avis 
.

A2618423

Aménagement de régime 
matrimonial

Suivant acte reçu par Maître Nico-
las TIERCELIN, Notaire associé de la 
société «TIERCELIN - BRUNET - DU-
VIVIER», société d’exercice libéral à 
responsabilité limitée titulaire d’un 
Office Notarial à MONTRICHARD VAL 
DE CHER (Loir-et-Cher), 9 rue du Pont, 
CRPCEN 41025, le 24 juin 2026, a été re-
çu le changement partiel de régime ma-
trimonial avec ajout d’un avantage entre 
époux ne prenant effet qu’en cas de dé-
cès de l’un d’entre eux, par : 

Monsieur Florent Jacques Robert  
BOILEAU, chirurgien-dentiste, et Ma-
dame Mélanie Jeanine BOISBOURDIN, 
assistante de direction, demeurant en-
semble à LE TEICH (33470) 68 A Rue de 
Balanos. 

Monsieur est né à CLAMART (92140) le 
17 août 1986, 

Madame est née à BLOIS (41000) le 3 
mai 1985. 

Mariés à la mairie de AMBOISE (37400) 
le 3 juin 2017 sous le régime de la sépa-
ration de biens pure et simple défini par 
les articles 1536 et suivants du Code civil 
aux termes du contrat de mariage reçu 
par Maître Nicolas TIERCELIN, notaire à 
MONTRICHARD VAL DE CHER (41400), 
le 19 avril 2017. 

Les oppositions des créanciers à ce 
changement partiel, s’il y a lieu, seront 
reçues dans les trois mois de la présente 
insertion, en l’office notarial où domicile 
a été élu à cet effet. 

Pour insertion  
Le notaire.

.

SELARL TIERCELIN - BRUNET - 
DUVIVIER 

Titulaire de l’office notarial 
de MONTRICHARD 

Notaires et Avocats associés 
9 rue du Pont- 41400 MONTRICHARD

A2617983

AVIS DE CONSTITUTION
Suivant acte reçu par Me Paul CINTAS, 

notaire à LA REOLE, le 26 juin 2026 et 
délibération des associés en date du 01 
juillet 2026, a été constituée la société 
civile dénommée «SCI PRIGER INVEST», 
siège social : NOAILLAC (33190), 11 che-
min de Ronde.

Capital social  : CENT EUROS (100,00 
€),

Objet social : la propriété et la gestion, 
à titre civil, de tous les biens ou droits 
mobiliers et immobiliers et plus particu-
lièrement de toute prise de participation 
dans toutes sociétés immobilières et de 
tous autres biens meubles et immeubles, 
à quelque endroit qu’ils se trouvent si-
tués,

Durée  : 99 ans à compter de son im-
matriculation au R.C.S. de BORDEAUX.

Cessions de parts soumises à l’agré-
ment des associés.

Nommés premiers gérants de ladite 
société :

- Mademoiselle SAGNE Priscillia Chan-
tal, demeurant à NOAILLAC (33190), 11 
chemin de Ronde.

- Monsieur FERNANDEZ Germain 
Antoine, demeurant à MONFLANQUIN 
(47150), 612 route de Villeneuve.

Pour avis, 
Maître Paul CINTAS

.

SARL CINTAS ET DETRIEUX 
NOTAIRES ASSOCIES 

LA REOLE (33190) 
34 rue Gambetta

A2618604

Avis de constitution
Suivant acte reçu par Maître Julia 

MARTINS, notaire à BORDEAUX, 14 rue 
de Lamourous le 18 juin 2026, il a été 
constitué la société civile immobilière 
suivante :

Dénomination : SCI LAFFERRIERES.
Capital : 10 euros.
Siège social : . SAINT-SAVIN (33920) 57 

chemin des Fougères.
Objet  : l ’acquisit ion, en état futur 

d’achèvement ou achevés, l’apport, la 
propriété, la mise en valeur, la transfor-
mation, la construction, l’aménagement, 
l’administration, la location et la vente 
(exceptionnelle), la mise à disposition à 
titre gratuit au profit de l’un des asso-
ciés, de tous biens et droits immobiliers, 
ainsi que de tous biens et droits pouvant 
constituer l’accessoire, l’annexe ou le 
complément des biens et droits

immobiliers en question.
Durée : 99 ans Cession de parts
Cessions de parts  : agrément toujours 

nécessaire sauf cession entre associé 
et à un ascendant ou descendant d’un 
associé.

Gérance Monsieur Paul LAFFER-
RIERE demeurant à SAINT SAVIN 
(33920), 57 chemin des Fougères et 
Madame Mégane LEJAULT, demeurant 
à SAINT SAVIN (33920), 57 chemin des 
Fougères

Immatriculation au RCS de LIBOURNE
Pour avis 

Le notaire
.

A2618071

AVIS DE 
CONSTITUTION

Aux termes d’un ASSP en date du 
24/06/2026, il a été constitué une SAS 
ayant les caractéristiques suivantes :

Dénomination sociale : ADNM IMMO
Objet social  : L’acquisition et la vente 

de tous locaux à usage industriel, com-
mercial, professionnel ou d’habitation en 
vue de leur revente et plus généralement 
toute activité de marchand de biens

Siège social  : 68 rue Ferdinand Buis-
son, 33130 BEGLES

Capital : 2 000 €
Durée : 99 ans à compter de son imma-

triculation au RCS de BORDEAUX
Président : ADC IMMO, SASU au capi-

tal de 1 000 €, ayant son siège social 68 
RUE FERDINAND BUISSON 33130 BE-
GLES, immatriculée sous le n°106056328 
au RCS de BORDEAUX

Directeur général  : NIMO GESTION, 
SASU au capital de 165 000 €, ayant 
son siège social 73 allée Jean Giono 
33100 BORDEAUX, immatriculée sous le 
n°953943537 au RCS de BORDEAUX

Admission aux assemblées et droits de 
votes : Dans les conditions statutaires et 
légales.

Clause d’agrément : Cession d’actions 
libre entre associés et soumise à agré-
ment à des tiers.

.

A2618124

SARL AUBERGE 
LE COULIN

Société à responsabilité limitée 
au capital de 7 622,45 euros 

Siège social : 3 Avenue d’Arès 
33510 ANDERNOS LES BAINS 

382 151 355 R.C.S. BORDEAUX

AVIS DE PUBLICITE
Aux termes du procès-verbal  de 

l’assemblée générale extraordinaire du 
13 février 2026 :

Il a été mis fin au contrat de location 
gérance, consentie par acte sous seing 
privé à Andernos les Bains le 7 mai 1991, 
pour une durée d’un an par tacite recon-
duction entre :

Monsieur CHATARD Armand, en son 
vivant retraité demeurant 18 Avenue de 
Bordeaux 33510 Andernos les Bains.

Et
La Sarl Auberge le Coulin, Sarl au 

capital de 7 622,45 € dont le siège so-
cial est situé 3 Avenue d’Ares 33510 
 Andernos les Bains, immatriculée au re-
gistre du commerce et des sociétés de 
Bordeaux sous le numéro 382 151 355

Ment ion  sera  fa i te  au  RCS de 
Bordeaux.

Pour avis,
.

A2618362

Suivant acte reçu par Me Gaetane 
GUILHOT, notaire à COUTRAS, le 19 
juin 2026, a été constituée la société 
civile dénommée «35 RUE LAMOTHE», 
siège social : LIBOURNE (33500), 8 place 
Joffre.

Cap i ta l  soc ia l   :  M ILLE EUROS 
(1.000,00 €) ,  d iv isé en 100 parts 
sociales de DIX EUROS (10,00 €) chacune, 
numérotées de 1 à 100,

Objet social  : - la propriété et la ges-
tion, à titre civil, de tous les biens ou 
droits mobiliers et immobiliers et plus 
particulièrement de toute prise de par-
ticipation dans toutes sociétés immobi-
lières et de tous autres biens meubles et 
immeubles, à quelque endroit qu’ils se 
trouvent situés,

Durée : 99 ans à compter de son imma-
triculation au R.C.S. de Libourne

Cess ions  de  par ts  soumises  à 
l’agrément des associés.

Nommés premiers gérants de ladite 
société : - Monsieur Alain René BRUNA, 
retraité et Madame Catherine Pascale 
DUPONT, gérante de société, demeurant 
ensemble à LIBOURNE (33500) 8 Place 
Joffre.

.

A2618245

MK MARKET - SARL de 8000€ - Siège 
social 39 rue Jean Jaures 94460 VALEN-
TON - 980554778 RCS CRETEIL

Déclaration nouvelle gérance-mandat
ASSP 18/05/2026 (effet 01/06/2026) : 

la société BORDEAUX, SNC de 3800€, 
235 Bd Alfred Daney 33300 BORDEAUX, 
793645607 RCS BORDEAUX, donne en 
gérance mandat à la société MK MAR-
KET, SARL de 8000€, 39 rue Jean Jaures 
94460 VALENTON, 980554778 RCS CRE-
TEIL son fonds de commerce de destoc-
kage au détail sis 235 Bd Alfred Daney 
33300 BORDEAUX pour une durée d’1 
an renouvelable par tacite reconduction 
pour des périodes successives d’1 année 
chacune avec effet au 1er juin 2026.

.

COMPTA EN LIGNE (KOONT) 
6 RUE D’ARMAILLE 75017 PARIS

A2616611

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 22 juin 2026. SO-
CIÉTÉ PAR ACTIONS SIMPLIF IÉE 
CHARPENTE RIVIERE. 8 impasse de 
Perpignan 33710 Prignac et Marcamps.
RCS Libourne 813 404 126.Activité : 
Pose de Charpente, couverture, Zingue-
rie, construction de maisons, ossature 
bois, plâtrerie sèche.Jugement pronon-
çant la liquidation judiciaire simplifiée, 
désignant liquidateur Selarl Ekip’, prise 
en la personne de Maître Christophe 
Mandon 2 rue de Caudéran Bp 20709 
33007 bordeaux cedex. Les déclarations 
des créances sont à adresser au manda-
taire judiciaire ou sur le portail électro-
nique prévu par les articles L. 814-2 et L. 
814-13 du code de commerce dans les 
deux mois à compter de la publication au 
Bodacc.

.

A2618321

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 22 juin 2026. SO-
CIÉTÉ PAR ACTIONS SIMPLIFIÉE 
CONSTRUCTEUR AQUITAINE.1  l ieu 
dit Virecourt 33126 La Riviere. RCS Li-
bourne 882 194 400. Activité : Tous tra-
vaux bâtiment et prestation de services 
travaux publics. Jugement prononçant la 
liquidation judiciaire, date de cessation 
des paiements le 15 janvier 2026 dési-
gnant liquidateur Selarl Ekip’, prise en la 
personne de Maître Romain Rabusseau 
6-7 boulevard Aristide Briand 33500 Li-
bourne. Les déclarations des créances 
sont à adresser au mandataire judiciaire 
ou sur le portail électronique prévu par 
les articles L. 814-2 et L. 814-13 du 
code de commerce dans les deux mois 
à compter de la publication au Bodacc.

.

A2618316

Notre hebdomadaire est habilité, 
 par arrêté préfectoral, à publier  

les annonces judiciaires et légales  
pour l’ensemble du département  

de la Gironde.

Par arrêté ministériel du 19/11/2025,  
le tarif est fixé,depuis le 1er janvier 2026,  

à 0.189 €HT le caractère.

Ce tarif ne peut faire l’objet d’aucune remise ou ristourne.

constitutions

fonds de commerce

avis relatifs aux personnes

tribunaux
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SCUB BORDEAUX
Société A Responsabilité Limitée 

Au capital de 30.000 Euros 
Siège social : 

BORDEAUX 33000 - 11-13 rue de Gironde 
832.818.421 RCS BORDEAUX

Aux termes d’une assemblée en date 
du 1er juin 2026, il a été constaté la 
transformation de la Société en Société 
par Actions Simplifiée. Cette transforma-
tion, régulièrement effectuée, n’a pas en-
traîné la création d’une personne morale 
nouvelle. En conséquence, les statuts ont 
été modifiés comme suit :

Ancienne mention  : Société A Res-
ponsabilité Limitée

Nouvelle mention  : Société par Ac-
tions Simplifiée

Ancienne mention  : Gérants  : Mes-
sieurs Juanito GONCALVES, Stéphane 
TRAUMAT, Alain MINVIELLE

Nouvelle mention : Président - M. Sté-
phane TRAUMAT

Directeurs généraux  : Juanito GON-
CALVES, Alain MINVIELLE

Commissaire aux comptes :
Ancienne mention  : Néant - Nouvelle 

mention : Néant
Agrément des cessions d’actions :
Ancienne mention : Néant
Nouvelle mention : En cas de pluralité 

d’associés, toute transmission d’actions, 
soit à titre gratuit, soit à titre onéreux, 
alors même que la transmission aurait 
lieu par voie d’apport, fusion, scission, 
ou par voie d’adjudication publique, vo-
lontaire ou forcée, alors même qu’elle 
ne porterait que sur la nue-propriété ou 
l’usufruit, à un associé, un tiers ou à 
un conjoint, ascendant ou descendant 
d’un associé, sera soumise à l’agrément 
préalable de la société, donné par l’as-
semblée générale extraordinaire des as-
sociés.

Le dépôt légal sera effectué au Greffe 
du Tribunal de Bordeaux

Pour avis
.

A2618593

JURICA 
Société d’Avocats 
Frédéric DUROT 

Alexandra FAURY 
Caroline PECHIER 

Bénédicte TRONQUET GRAVIL 
14 rue Robert Doisneau -  ANGOULEME 
Tél. 05.45.38.47.47 - Fax : 05.45.92.25.49 

 

AVIS DE SAISINE DE  
LEGATAIRE UNIVERSEL  
DELAI D’OPPOSITION

Article 1007 du Code civil 
Article 1378-1 Code de procédure civile 
Loi n°2016-1547du 18 novembre 2016

Suivant testament olographe en date 
du 28 septembre 2015,

Monsieur Robert CORDOBA, en son 
vivant retraité, demeurant à SAINT- 
SEURIN-SUR-L’ISLE (33660) 51 rue  
Gustave Courbet.

Né à  L IBOURNE (33500) ,  le  20  
décembre 1946.

Célibataire.
Non lié par un pacte civil de solidarité.
D é c é d é  à  L I B O U R N E  ( 3 3 5 0 0 ) 

(FRANCE), le 12 avril 2026.

A consenti un legs universel.

Consécutivement à son décès, ce 
testament a fait l’objet d’un dépôt aux 
termes du procès-verbal d’ouverture et 
de description de testament reçu par 
Maître François DEGOS, Notaire Associé 
de la société par actions Simplifiée dé-
nommée «NOTMOS Notaires Associés», 
société titulaire d’offices notariaux à la 
résidence de LIBOURNE (Gironde) 1, 
Avenue du Maréchal Foch et à la rési-
dence d’EYSINES (Gironde) 23, route de 
Pauillac, le 30 juin 2026, duquel il résulte 
que le légataire remplit les conditions de 
sa saisine.

Opposition à l’exercice de ses droits 
pourra être formée par tout intéressé  
auprès du notaire chargé du règlement 
de la succession  : Maître François  
DEGOS, notaire à LIBOURNE, référence 
CRPCEN  : 33143, dans le mois suivant 
la réception par le greffe du tribunal  
judiciaire de LIBOURNE de l’expédition 
du procès-verbal d’ouverture du testa-
ment et copie de ce testament.

En cas d’opposit ion, le légataire  
sera soumis à la procédure d’envoi en  
possession.

.

A2618513

SCM 247 ARES
Société civile de moyens 
Capital social : 1.200 € 

Siège social : 247 avenue d’Arès à 
BORDEAUX (33200) 

RCS BORDEAUX - SIREN : 444 232 623

Cession de parts 
- Changement 
de gérance - 

Changement de 
dénomination

Par acte du 25 juin 2026, avec effet au 
26 juin 2026, Madame Vanessa de LEPI-
NAY se retire de la SCM et cède ses 40 
parts à Monsieur Clément CHIAROTTO 
qui l’intègre.

Par acte des 15, 21 et 28 avril 2026, 
avec effet au 26 juin 2026, Monsieur 
Clément CHIAROTTO, demeurant 99 rue 
Guillaume Leblanc à BORDEAUX (33000), 
est nommé co-gérant de la SCM, en rem-
placement de Madame Vanessa de LEPI-
NAY, démissionnaire.

Par acte du 30 juin 2026, avec effet au 
30 juin 2026, la dénomination sociale de-
vient «SCM 247 ARES».

Les statuts ont été modifiés en consé-
quence. Les actes et pièces relatifs à ces 
modifications seront déposés au Greffe 
du Tribunal de commerce de Bordeaux, 
en annexe au RCS.

.

A2618305

COJC - Cabinet d’avocats 
197 rue des Orangers 

33200 BORDEAUX 
Tel : 05.56.02.00.38

DLB 
INVESTISSEMENT

Société civile immobilière 
Capital social : 1.200 € 

Siège social : 247 avenue d’Arès à 
BORDEAUX (33200) 

RCS BORDEAUX - SIREN : 444 241 475

Cession de parts 
- Changement de 

gérance
Par acte du 25 juin 2026, avec effet au 

26 juin 2026, Madame Vanessa de LEPI-
NAY se retire de la SCI et cède ses 40 
parts à Monsieur Clément CHIAROTTO 
qui l’intègre.

Par acte des 15, 21 et 28 avril 2026, 
avec effet au 26 juin 2026, Monsieur 
Clément CHIAROTTO, demeurant 99 rue 
Guillaume Leblanc à BORDEAUX (33000), 
est nommé co-gérant de la SCI, en rem-
placement de Madame Vanessa de LEPI-
NAY, démissionnaire.

Les statuts ont été modifiés en consé-
quence. Les actes et pièces relatifs à ces 
modifications seront déposés au Greffe 
du Tribunal de commerce de Bordeaux, 
en annexe au RCS.

.

A2618306

COJC - Cabinet d’avocats 
197 rue des Orangers 

33200 BORDEAUX 
Tel : 05.56.02.00.38

AVIS DE 
CLÔTURE DE LIQUIDATION

SCI JEANBOS LOR
Société Civile Immobilière  

en liquidation 
au capital de 609,80 € 
Siège de liquidation : 

5 lieu-dit Mautems et Brandin 
33730 PRECHAC 

RCS BORDEAUX 422 299 867

AVIS DE CLÔTURE DE LIQUIDATION

Aux termes de l’Assemblée Générale 
Extraordinaire réunie le 5 juin 2026 au 
siège de

liquidation, les associés ont approuvé 
les comptes définitifs de liquidation, don-
né quitus entier et définitif de sa gestion 
au liquidateur, Monsieur Jean-François 
LABROUSSE, et l’ont déchargé de son 
mandat.

L’assemblée a constaté l’absence de 
boni de liquidation et a prononcé la clô-
ture définitive des opérations de liquida-
tion à compter du 5 juin 2026.

Les comptes de l iquidation seront 
déposés au greffe du Tribunal de Com-
merce de BORDEAUX.

La société sera radiée du Registre du 
Commerce et des Sociétés de BOR-
DEAUX.

Pour avis,
Le liquidateur

.

A2618048

SOCIETE NOUVELLE 
COURRIER 
FRANCAIS

Société par actions simplifiée à associée 
unique 

au capital de 100 000 euros 
Siège social : 6 rue Pierre et Marie Curie, 

33520 BRUGES 
472 200 724 RCS BORDEAUX

Par décisions de l’associée unique 
du 16 juin 2026, il a été décidé de ne 
pas renouveler le mandat de la société 
COMPAGNIE FIDUCIAIRE AUDIT, Com-
missaire aux comptes titulaire, qui prend 
donc fin à l’issue de l’exercice clos le 
31/12/2025.

.

Rue du Cardinal Richaud 
Immeuble Le Fugon 
33300 BORDEAUX 

www.altum.fr

A2618492

Société BORDEAUX 
TRAVAUX PROFESSIONNELS

Société par actions simplifiée 
unipersonnelle en liquidation 
Au capital de 1 000.00 euros 

Siège social : 5 Rue de Bègles 
33800 BORDEAUX 

Siège de liquidation : 
1 Rue des Constellations, Bâtiment Altair 

64600 ANGLET 
891 958 621 RCS de Bordeaux

Suivant délibération en date du 31 mai 
2026, l’assemblée générale a approuvé 
le compte définitif de liquidation amiable, 
déchargé de son mandat de liquidateur 
Mme MATYNIA Maryline, demeurant 1 
Rue des Constellations, Bâtiment Altair, 
64600 ANGLET, donné à ce dernier qui-
tus de sa gestion et a constaté la clôture 
de la liquidation au 31/05/2026.

Les comptes de liquidation seront dé-
posés au greffe du tribunal de commerce 
de Bordeaux.

Pour avis
Le liquidateur

.

A2618570

ETUDES ET 
ORGANISATIONS 

IMMOBILIERS  
ETORIM

Société à responsabilité limitée 
en Liquidation 

Au capital de 7.622,45 € 
Siège social : 33200 BORDEAUX 

67 Avenue Carnot 
778 965 111 R.C.S. BORDEAUX

Suivant décisions en date du 28 
mai 2026, les associés ont approuvé à 
l’unanimité les comptes de liquidation, 
donné quitus au liquidateur, l’ont dé-
chargé de son mandat, et ont prononcé 
la clôture des opérations de liquidation 
à compter du même jour. Les comptes 
de liquidation seront déposés au Greffe 
du Tribunal de Commerce de Bordeaux. 
Mention sera

faite au RCS de Bordeaux (33000).
Pour avis,

Le Liquidateur
.

A2618127

Société BTPROPRETE
Société par actions simplifiée 

unipersonnelle limitée en liquidation 
Au capital de 1 000.00 euros 

Siège social : 5 Rue de bègles 
33800 BORDEAUX 

Siège de liquidation : 
1 Rue des Constellations, Bâtiment Altair 

64600 ANGLET 
884 381 542 RCS de Bordeaux

Suivant délibération en date du 31 mai 
2026, l’assemblée générale a approuvé 
le compte définitif de liquidation amiable, 
déchargé de son mandat de liquidateur 
Mme MATYNIA Maryline demeurant 1 
Rue des Constellations, bâtiment Altair, 
64600 ANGLET donné à ce dernier quitus 
de sa gestion et a constaté la clôture de 
la liquidation au 31/05/2026.

Les comptes de liquidation seront dé-
posés au greffe du tribunal de commerce 
de Bordeaux.

Pour avis
Le liquidateur

.

A2618568

AVIS DE DEPOT 
DE TESTAMENT

«Par testament olographe du 25 oc-
tobre 2021, Monsieur Maurice Marie 
Joseph GIDROL, né à SAINT ETIENNE, 
le 03 décembre 1935, demeurant à 
EYSINES (33320) ,  12 rue Char les 
Lecocq, veuf de Madame Henriette 
Louise BONNAVAL, décédé à PESSAC, 
le 17 février 2026, a institué un légataire 
universel. Ce testament a été déposé 
au rang des minutes de Me Gaetane 
GUILHOT, suivant procès-verbal en date 
du 2 juin 2026, dont une copie authen-
tique a été reçue par le tribunal judiciaire 
de BORDEAUX, le 22 juin 2026.

Les opposit ions sont à former en 
l ’étude de Me GUILHOT, notaire à  
OUTRAS, notaire chargé du règlement de 
la succession.»

.

A2618256

Me BELLIVIER de PRIN 
Notaire 

33230 COUTRAS

MEZZA ENERGIES
213 COURS VICTOR HUGO 

33130 BEGLES

MEZZA ENERGIES
Société par actions simplifiée au capi-

tal de 18 853 256 euros
Siège social : 213 Cours Victor Hugo 

33130 BEGLES
487 803 819 RCS BORDEAUX

NON RENOUVELLEMENT DU MANDAT 
DE CAC

L’Associée unique, le 23/03/2026, a 
décidé de ne pas renouveler le mandat 
de Commissaire aux Comptes Suppléant 
de Monsieur Frédéric SELLAM. Seul le 
mandat de Commissaire aux Comptes 
Titulaire de FIDUCIAIRE EXPERT AUDIT 
est renouvelé. Pour avis la Présidence

.

A2618095

LP Developpement
SCI en liquidation au capital de 1 000 € 

Siège social : 33 rue de Saint Genès 
33000 BORDEAUX 

RCS Bordeaux 912 918 737

Aux termes de l’assemblée géné-
rale ordinaire réuni le 30 juin 2026, les 
associés ont approuvé les comptes dé-
finitifs de liquidation, donné quitus au 
l iquidateur,  Monsieur Jean-Baptiste 
LEGAL, et l’on déchargé de son man-
dat. L’assemblée a constaté la clôture 
définitive des opérations de liquidation à 
compter du 30 juin 2026.

Les comptes de l iquidation seront 
déposés au registre national des en-
treprises et la société sera radiée du 
Registre du commerce et des sociétés de 
Bordeaux.

Pour avis, le liquidateur.
.

A2617544

FORGE-IT
Société par actions simplifiée 

au capital de 10 000 euros 
Siège social : 43 Rue de Turenne 

33000 BORDEAUX 
939 556 932 RCS BORDEAUX

Aux termes d’une délibération en date 
du 26/06/2026, l’AGE des associées, sta-
tuant en application de l’article L. 225-
248 du Code de commerce, a décidé 
qu’il n’y avait pas lieu à dissolution de 
la Société.

POUR AVIS 
La Présidente

.

A2614795

AVIS DE LA COMMISSION 
NATIONALE D’AMÉNAGE-

MENT COMMERCIAL
SAINT-ANDRÉ-DE-CUBZAC

La Commission Nationale d’Aménage-
ment Commercial du 28/05/2026 a auto-
risé la SNC LIDL dont le siège social est 
situé 1 rue de Hanovre- 92290 CHATE-
NAY-MALABRY représentée par Monsieur 
SELVES Christophe, pour la création 
par transfert-extension d’un supermar-
ché LIDL de 1 505,39 m2 à Saint-An-
dré-de-Cubzac (33240).

Le texte de cet avis est publié au re-
cueil des actes administratifs de la gi-
ronde et peut être consulté à la DDTM 33 
/SUPEM/secrétariat CDAC

L26LP69630 
.

A2618157

BYTEWISE
Société par Actions Simplifiée uniper-

sonnelle
Au capital de 1.000,00 euros
Siège social : 10 rue de Balaclava à 

BORDEAUX (33000)
982 391 518 RCS de BORDEAUX
CLÔTURE DE LIQUIDATION
Aux termes du procès-verbal desdéci-

sions de l’actionnaire unique président 
du 24/06/2026 : L’actionnaire unique 
a approuvé les comptes de liquidation, 
donné quitus au Liquidateur, Monsieur 
Benjamin CHENEBAULT domicilie´ 10 
rue de Balaclava à BORDEAUX (33000), 
déchargé de son mandat et prononcé 
la clôture des opérations de liquidation 
à compter du 31 décembre 2025. Les 
comptes de liquidation seront déposés 
au greffe du Tribunal de Commerce de 
BORDEAUX. Pour avis.

.

A2618009

BIARRITZ INK (SAS) 3, Rue Vauban 
64100 Bayonne ACTIVITE  : Autres ser-
vices personnels n.c.a. RCS DE BA 
YONNE 813 044 047 RCS BORDEAUX 
Jugement du Tribunal de Commerce 
de BAYONNE en date du 29/06/2026  :  
Ouverture d’une procédure de redres-
sement judic ia i re sans administra-
teur - L631- 7 Date de cessation des 
paiements  :  29/12/2024 Mandataire  
judiciaire  : SELARL MJP A prise en la 
personne de Me Philippine ABBADIE - 
4, place du Château Vieux - BP 10302 
- 64103 BAYONNE CEDEX Les décla-
rations des créances sont à déposer au 
mandataire judiciaire ou sur le portail 
électronique prévu par les articles L. 
814-2 et L. 814-13 du code de commerce 
dans les deux mois à compter de la  
publication au Bodacc.

.

A2618439

Date du jugement du Tribunal de Com-
merce de Libourne  : 22 juin 2026.(EI) 
JONATHAN, né(e) MILIN . 1 Reguignon 
33920 Civrac-de-Blaye. RCS Libourne 
531 216 802. Activité : Travaux agricoles. 
Jugement en date du 22 juin 2026 pro-
nonçant l’ouverture d’une procédure de 
redressement judiciaire en application du 
II de l’article L. 681-2 du code de com-
merce, date de cessation des paiements 
le 19 mai 2026 . Mandataire Judiciaire  : 
Selarl Ekip’, prise en la personne de 
Maître Romain Rabusseau 6-7 boulevard 
Aristide Briand 33500 Libourne. Les dé-
clarations des créances sont à adresser 
au mandataire judiciaire ou sur le por-
tail électronique prévu par les articles L. 
814-2 et L. 814-13 du code de commerce 
dans les deux mois à compter de la pu-
blication au Bodacc.

.

A2618319

HOMBLEUX 
ENERGIES

213 COURS VICTOR HUGO 
33130 BEGLES

HOMBLEUX ENERGIES
Société à responsabilité limitée au ca-

pital de 1 000 euros
Siège social : 213, Cours Victor Hugo 

33130 BEGLES
520 363 490 RCS BORDEAUX

POURSUITE DES ACTIVITES
L’assoc iée  un ique  a  déc idé  l e 

18/03/2026 qu’il n’y avait pas lieu à dis-
solution de la société malgré les pertes 
constatées, en application de l’article L. 
223-42 du code de commerce.

.

A2618047

Date du jugement du Tribunal de 
Commerce de Libourne  : 22 juin 2026.  
SOCIÉTÉ PAR ACTIONS SIMPLIFIÉE 
ARC BATIMENT. 5 Bis Palu de Croûte 
33710 Bourg. RCS Libourne 829 355 
767. Activité : Peinture, plâtrerie, revête-
ment, sols, murs.. Jugement prononçant 
la liquidation judiciaire, date de cessa-
tion des paiements le 16 mars 2026 dé-
signant liquidateur Selarl Ekip’, prise en 
la personne de Maître Christophe Man-
don 2 rue de Caudéran Bp 20709 33007 
bordeaux cedex. Les déclarations des 
créances sont à adresser au mandataire 
judiciaire ou sur le portail électronique 
prévu par les articles L. 814-2 et L. 814-
13 du code de commerce dans les deux 
mois à compter de la publication au Bo-
dacc.

.

A2618317

JR VALOREM
Société par Actions Simplifiée 

en liquidation 
au capital de 1 000,00 euros 

Siège social et de liquidation : 
89 rue Stehelin 33200 BORDEAUX 

938 657 038 RCS BORDEAUX

Aux termes de l’AGO du 03.12.2025, 
avec effet au 03.12.2025, les associés, 
après avoir entendu le rapport du liqui-
dateur, ont approuvé les comptes de 
liquidation, ont donné quitus au liquida-
teur, l’ont déchargé de son mandat et ont 
prononcé la clôture de la liquidation. Les 
comptes de liquidation seront déposés 
au RCS de BORDEAUX.

Pour avis, Le Liquidateur.
.

A2618125

P.M.R.
SARL au capital de 3 000 euros, 

204 bis Avenue de la Marne, 
33700 MERIGNAC, 

512 086 596 RCS Bordeaux.

Aux termes de l’Assemblée Générale 
Extraordinaire en date du 15/06/2026, 
il a été pris acte de nommer en qua-
lité de nouveau gérant, à compter du 
01/07/2026 :

M REVERSE Michel demeurant 5 rue 
Victor Louis, 33700 MERIGNAC.

en remplacement de M REVERSE Clé-
ment pour cause de démission.

Mention en sera faite au RCS de 
Bordeaux.

.

A2618059

EURL G 
CONSTRUCTION

au capital de 5000 € 
Siège social : 3 ld Baudrit Ouest 

33240 Perissac 
524674777 RCS de Libourne

Le 16/06/2026, l’AGE a approuvé les 
comptes de liquidation, donné au liqui-
dateur M. Gauchon Kevin, quitus de 
sa gestion et décharge de son mandat 
et constaté la clôture de liquidation au 
31/3/2026.

Radiation au RCS de Libourne.
.

A2610542

annonces administratives

testament

clôture de liquidation

modifications
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Destination Santé
Médicaments : 
est-ce une bonne 
idée de les broyer 
si on n’arrive pas à 
les avaler ? 
La présence de troubles de 

la déglutition peut inciter 
certains patients ou profes-
sionnels de santé à écraser 
les médicaments, pour fa-
voriser leur absorption. En 
France, la pratique est long-
temps apparue courante, 
notamment dans les unités 
de soins et les maisons de 
retraite. Une étude publiée 
en 2012 a montré qu’elle 
concernait près d’un patient 
sur trois en gériatrie (32 %). 
Dans 42 % des cas, il s’agis-
sait de formes galéniques 
pour lesquelles l’écrasement 
était contre-indiqué. Et dans 
trois cas sur quatre, il était 
même question de plusieurs 
molécules écrasées en-
semble, sans forcément que 
le médecin prescripteur n’en 
eut été informé.

Une pratique toujours 
très courante 
Quinze ans plus tard, 

d’après une nouvelle étude, 
la pratique demeure en-
core courante : « le taux de 
non-conformité lié à l’admi-
nistration est demeuré im-
portant, 74,1 % de formes 
galéniques contre-indiquant 
l’écrasement (42 % en 2009). 
En revanche, les médica-
ments étaient écrasés en-
semble moins souvent qu’en 
2009 (62 % versus 71 %) »,  

rapportent les auteurs. Et 
de souligner l’importance de 
produire des recommanda-
tions de bonnes pratiques. 

Des risques pour le pa-
tient
Car c’est un fait : « les com-

primés ne sont pas faits pour 
être écrasés », a même titré 
l’Agence régionale de Santé 
(ARS) de Haute-Normandie, 
dans l’un de ses dépliants 
consacrés à ce sujet. Cette 
pratique présente en effet 
plusieurs risques pour le 
patient, puisqu’elle modifie 
les propriétés des médica-
ments. De façon concrète :

- un risque de surdosage 
lors d’écrasement des 
formes à libération prolon-
gée. Celles-ci visent à libérer 
la molécule de manière pro-
gressive. Broyer le médica-
ment expose ainsi à la libéra-
tion d’un seul tenant du prin-
cipe actif et en conséquence 
à un risque de surdosage ;

- une baisse d’efficacité due 
à une perte de produit, ou 
une modification chimique. 
Par exemple, l’exposition à la 
lumière, ou encore le contact 
avec de la nourriture – sur le 
plan qui a servi de support 
à l’écrasement - peuvent 
entraîner une altération de 
la substance active. Et donc 
provoquer une réduction de 
l’efficacité ;

- une altération de la tolé-
rance par la modification de 
la biodisponibilité du médi-
cament. Autrement dit, la 
façon dont il va être absorbé 
par l’organisme. 

bigshot01 - Phovoir

annoncelegale.alcregie.com

Alexandre TRIPLON
BESOIN D’UNE DÉMO ?

06 98 32 32 97 | a.triplon@alcregie.com

choisissez un SERVICE PREMIUM
pour vos annonces légales :

PROFESSIONNELS DU CHIFFRE ET DU DROIT,

SIMPLIFIÉSAccèsAccès

INSTANTANÉESAttestationsAttestations
EN LIGNEPayezPayez

EN UN CLICRédigez & facturezRédigez & facturez
ICI + partout en FranceParutionParution

COMPAGNIE 
ELECTRIQUE DE 

BRETAGNE «CEB»
Société à Responsabilité Limitée 

Unipersonnelle 
au capital de 1 000 € 

Siège social : 18, Place des Quinconces 
33000 BORDEAUX 790 317 580 

RCS BORDEAUX

Aux termes d’une décision en date 
du 25 juin 2026, l’Associée Unique a 
nommé, avec effet à compter du 30 juin 
2026, Monsieur Xavier EMBROISE, de-
meurant 1179 route des côteaux - 33 410 
LAROQUE, en qualité de gérant pour une 
durée illimitée, en remplacement de Ma-
dame Céline BILLIAUX, démissionnaire 
au 30 juin 2026.

.

A2618359

WOODBORD
Société par actions simplifiée à associé 

unique 
au capital de 50 000 euros 

Siège social : 12 Rue Descartes, 33290 
BLANQUEFORT 

429 147 200 RCS BORDEAUX

Par décisions de l’associée unique 
du 30 juin 2026, il a été décidé de ne 
pas renouveler le mandat de la société 
COMPAGNIE FIDUCIAIRE AUDIT, Com-
missaire aux comptes titulaire, qui prend 
donc fin à l’issue de l’exercice clos le 
31/12/2025.

.

Rue du Cardinal Richaud 
Immeuble Le Fugon 
33300 BORDEAUX 

www.altum.fr

A2618493

ISP AQUITAINE
Société à responsabilité 
limitée unipersonnelle 
au capital de 50.000 € 

Siège social : Pessac (33600) 
5, rue Thomas Edison - CS 70079 

RCS Bordeaux n° 437 848 690

En date et à effet du 25/06/2026, l’as-
socié unique a pris acte de l’expiration 
du mandat de la société QUANTUM AU-
DIT, Commissaire aux comptes (mission 
ALPE - NEP 911) et décidé de ne pas re-
nouveler ledit mandat ni procéder à son 
remplacement.

.

Technocité bâtiment Astria  
5 rue Joseph Szydlowski 

 64100 Bayonne

A2618543

PUBLIEZ VOS PETITES ANNONCES
CONTACTEZ LE 05 56 44 72 24

Vous êtes 
un particulier ?

SNC HERACLES
au capital de 1 000 € 

14 rue Emile Fourcand 
33000 BORDEAUX 

RCS de BORDEAUX n°949 190 789

Par décision unanime des associés en 
date du 23 juin 2026, il a été décidé :

· d’agréer la SARL GROUPE ATLAS, 
RCS BORDEAUX 388 516 924, dont le 
siège est sis 14 r. E. Fourcand 33000 
BORDEAUX en qualité de nouvel associé,

· d’approuver la cession de 49 parts 
sociales détenues par Mme Carine 
BAYLE au profit de la SARL GROUPE 
ATLAS,

· d’agréer la SARL HOME INVEST, RCS 
BORDEAUX 433 455 094, dont le siège 
est sis 14 r. E. Fourcand 33000 BOR-
DEAUX en qualité de nouveau gérant,

· de modifier les statuts en consé-
quence.

Mention faite au RCS de BORDEAUX
.

A2618025

AB LOCATION BORDEAUX
Société par Actions Simplifiée
Au capital de 100 000 euros
Siège social : 5 avenue du Meilleur Ou-

vrier de France, 33700 Mérignac
818.573.230 RCS BORDEAUX
CHANGEMENT DE DIRECTEUR GÉ-

NÉRAL
Aux termes du PV de l ’AGOA du 

24/06/2026, M. Florian ALVAREZ, demeu-
rant à SAINT-VINCENT-DE-PAUL (40990) 
594 route de Marensin, a été nommé 
en qualité de Directeur général, et ce à 
compter de ce même jour, pour une du-
rée illimitée sans pouvoir excéder celle 
du Président.

Mention sera faite au RCS de BOR-
DEAUX

.

SELARL MATTEI & ASSOCIES 
Notaires associés 

3 rue Louis Barthou 
64000 Pau

A2618531

COURREGELEC
Société à Responsabilité Limitée 

Unipersonnelle 
au capital de 7 622,45 € 

Siège social : 18, Place des Quinconces  
33000 BORDEAUX 

 401 903 216 RCS BORDEAUX

Aux termes d’une décision en date du 
25 juin 2026, l’Associée Unique a nommé 
Monsieur Xavier EMBROISE, demeurant 
1179 route des côteaux - 33 410 LA-
ROQUE, en qualité de gérant pour une 
durée illimitée à compter du 30 juin 2026, 
en remplacement de Madame Céline BIL-
LIAUX, démissionnaire au 30 juin 2026.

.

A2618372

GRANDE BOSSE 
ENERGIES

213 COURS VICTOR HUGO 
33130 BEGLES

GRANDE BOSSE ENERGIES
Société par actions simplifiée au capi-

tal de 1 000 euros
Siège social : 213 Cours Victor Hugo 

33130 BEGLES 
983 081 647 RCS BORDEAUX

POURSUITE DES ACTIVITES

L’AGOA du 23/03/2026 a décidé qu’il 
n’y avait pas lieu à dissolution de la so-
ciété malgré les pertes constatées, en 
application de l’article L225-248 du code 
de commerce.

Pour avis la Présidence
.

A2618037

VALREA
213 COURS VICTOR HUGO 

33130 BEGLES

VALREA
Société par actions simplifiée à associé 

unique au capital de 503.200 €
Siège social : 213 cours Victor Hugo, 

33130 BEGLES 
494 550 734 R.C.S. BORDEAUX

NON RENOUVELLEMENT DU MANDAT 
DE CAC

L’Associée unique, le 16/03/2026, a 
décidé de ne pas renouveler le mandat 
de Commissaire aux Comptes Suppléant 
de Monsieur Bruno DEGUILLAUME. Seul 
le mandat de Commissaire aux Comptes 
Titulaire de BSF AUDIT est renouvelé.   
Pour avis la Présidence

.

A2618098

MEZZA 5
213 COURS VICTOR HUGO 

33130 BELGES

MEZZA 5
Société par actions simplifiée au capi-

tal de 2 086 000 euros
Siège social : 213, cours Victor Hugo, 

33130 BEGLES
850 245 218 RCS BORDEAUX

POURSUITE DES ACTIVITES

L’Associé Unique, le 17/03/2026, a dé-
cidé qu’il n’y avait pas lieu à dissolution 
de la société malgré les pertes consta-
tées, en application de l’article L225-248 
du code de commerce,

Pour avis la Présidence
.

A2618042

MEZIERES ENERGIES
MEZIERES ENERGIES
Société par actions simplifiée au capi-

tal de 1 000 euros
Siège social : 213 cours Victor Hugo 

33323 BEGLES CEDEX
823 713 920 RCS BORDEAUX

NON RENOUVELLEMENT DU MANDAT 
DE CAC

L’Associée unique, le 17/03/2026, a 
décidé de ne pas renouveler le mandat 
de Commissaire aux Comptes Titulaire 
de la Société BSF AUDIT.

Pour avis la Présidence
.

A2618002

ETXESCI au capital de 100 € Siège 
social : 8 IMPASSE DU PROFESSEUR 
PACHON 33300 BORDEAUX RCS BOR-
DEAUX 902066133 Par décision de 
l’Assemblée Générale Extraordinaire du 
07/06/2026 , il a été décidé de transfé-
rer le siège social au 25 Eihartezko Pla-
za 64780 SAINT-MARTIN-D’ARROSSA à 
compter du 22/06/2026 . Radiation au 
RCS de BORDEAUX et immatriculation 
au RCS de BAYONNE.

.

A2618402

ANDIPAJESCI au capital de 100 € 
Siège social : 8 IMPASSE DU PROFES-
SEUR PACHON 33300 BORDEAUX RCS 
BORDEAUX 822814075 Par décision de 
l’Assemblée Générale Extraordinaire du 
07/06/2026 , il a été décidé de transfé-
rer le siège social au 25 Eihartzeko Pla-
za 64780 SAINT-MARTIN-D’ARROSSA à 
compter du 22/06/2026 . Radiation au 
RCS de BORDEAUX et immatriculation 
au RCS de BAYONNE.

.

A2618398

WWW.DESTINATIONSANTE.COM
LE 1ER SERVICE DE PRESSE EN LIGNE SPÉCIALISÉ EN SANTÉ GRAND PUBLIC !
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Fort Boyard ★★ 

Petit événement dans Fort Boyard : Cyril Féraud  
succède à Olivier Minne. C’est un rêve qui se réalise 
pour l’animateur de 100 % logique puisqu’il regarde 
le programme depuis tout petit. C’est même ce jeu 
d’aventure qui lui a donné envie de faire de la télévi-
sion ! Autre nouveauté, le fort accueillera désormais, 
chaque semaine, un candidat anonyme aux côtés  
des célébrités. Samedi 4, France 2, 20 h 50 

Ascenseur pour les abysses ★★ 
99 % des abysses n’ont jamais été explorés ! Loin sous 
la surface des océans vivent d’innombrables créatures 
inconnues. Pour les découvrir, l’homme a besoin de 
submersibles voire de robots sous-marins. Ce docu-
mentaire nous présente des espèces étranges, parfois 
effrayantes, comme les animaux bio luminescents,  
le vampire des abysses ou encore le requin du Groen-
land. Samedi 4, Arte, 20 h 55 

Plancha ★★ 
Après Barbecue, Éric Lavaine remet en scène ses héros 
dans une suite intitulée Plancha. Nos joyeux drilles se 
retrouvent désormais en vacances dans le Finistère, 
alors qu’ils devaient partir en Grèce. La météo peu  
clémente atteint le moral des troupes. Alors que  
les nerfs sont mis à rude épreuve et que certains  
esprits s’échauffent, cette réunion amicale va être  
l’occasion de faire quelques révélations inattendues… 
Dimanche 5, TF1, 21 h 10 

Marry me ★★ 

Kat Valdez, sublime pop star, est sur le point d’épouser 
son petit ami Bastian. Ils ont d’ailleurs prévu de se  
demander en mariage en public, devant des fans  
déchaînés et des caméras. Mais tout bascule à quelques 
minutes de la cérémonie lorsque Kat apprend que son 
cher et tendre l’a trompée. La fiancée bafouée décide 
alors de demander en mariage un père de famille  
présent dans le public… Lundi 6, W9, 21 h 25 

L'École buissonnière ★★ 
Nicolas Vanier a grandi en Centre-Val de Loire,  
dans la ferme de son grand-père. De ses souvenirs 
d’enfance, il a écrit un livre, L’École buissonnière, qu’il 
a ensuite adapté au cinéma. On y découvre Paul,  
un jeune orphelin parisien des années 1930, adopté 
par un garde-chasse et son épouse. Grâce à sa nouvelle 
famille, il découvre la Sologne et sa campagne.  
Lundi 6, France 3, 21 h 10 

Les Trois Mousquetaires :  
D'Artagnan ★★ 
Charles de Batz de Castelmore, dit D’Artagnan, est un 
jeune Gascon fougueux et épris de justice. Depuis sa 
plus tendre enfance, le jeune homme rêve de rejoindre 
les mousquetaires. Son destin bascule alors qu’il assiste 
à la tentative d’enlèvement d’une jeune femme. En 
lui portant secours, il est brutalement attaqué par ses 
ravisseurs. Lorsqu’il reprend conscience, D’Artagnan 
se jure de se venger. Mercredi 8, M6, 21 h 10 

Le Petit Blond de la Casbah ★★ 

Alexandre Arcady adapte son livre Le Petit Blond  
de la Casbah, publié en 2003. À travers l’histoire d’un 
réalisateur de retour à Alger, sa ville natale, en  
compagnie de son fils, il raconte sa propre enfance au 
sein d’une famille juive. Au cœur de son quartier  
populaire règnent une solidarité et une fraternité sans 
faille, jusqu’au jour où l’Indépendance frappe à la 
porte du pays... Mercredi 8, CStar, 21 h 10 

Des trains pas comme les autres ★★ 
France 5 lance la nouvelle saison de l’émission  
Des trains pas comme les autres, en Angola. Philippe 
Gougler part à la découverte des lignes de chemins 
de fer de ce pays d’Afrique de l’ouest méconnu.  
Le baroudeur visitera notamment l’île aux Tigres,  
la capitale Luanda ou encore les chutes de Kalandula. 
La semaine prochaine, il partira en Floride. Jeudi 9, 
France 5, 21 h 05 

Une nuit d'opéra sous les étoiles  
de Provence ★★ 
Depuis le charmant village de Gordes, dans le  
Vaucluse, et son théâtre des Terrasses, qui offre  
une vue panoramique sur le Luberon, de grands  
artistes lyriques français offrent un concert riche  
en émotions, en l’honneur de Raymond Duffaut,  
ancien directeur de l’Opéra d’Avignon, des Chorégies 
d’Orange et des Saisons de la voix. Vendredi 10,  
France 4, 21 h 00

Stéphane Bern repart sur les routes de France pour nous  

faire découvrir les plus beaux villages du pays ! Pour cette nouvelle  

édition du concours, quatorze bourgades sont en compétition, 

parmi lesquelles Blangy-le-Château (Normandie), Locquirec  

(Bretagne), Nolay (Bourgogne-Franche-Comté), La Flotte  

(Nouvelle-Aquitaine) et Saulges (Pays de la Loire). Le sud est  

également représenté avec Saint-Martin-de-Londres (Occitanie), 

Vescovato (Corse) et Bormes-les-Mimosas (Provence-Alpes-Côte 

d’Azur), qui figure parmi les favoris. 

L’an dernier, c’est la commune de Saint-Antoine-l’Abbaye  

(Auvergne-Rhône-Alpes) qui avait remporté l’émission et qui aura 

donc droit à un timbre à son effigie, disponible à partir du 10 juillet 

dans les bureaux de poste. 

Mercredi 8, France 3, 21 h 10

Nous vous coNseiLLoNs aussi de regarder… coup 
de projecTeur 

⎜Tour de France 
Le grand départ du Tour de France est donné ce 4 juillet à 
Barcelone. Après un petit tour en Catalogne, les cyclistes 
rejoindront la station des Angles. Ils passeront ensuite par 
Carcassonne, Bordeaux, Aurillac, Chambéry, Mulhouse et 
le Territoire de Belfort avant une arrivée sur les Champs-
Élysées le 26 juillet. 
Samedi 4, France 2, 16 h 00 
⎜L'Agent secret 
Canal+ nous invite à découvrir L’Agent secret, le film  
de Kleber Mendonça Filho doublement récompensé lors 
du dernier Festival de Cannes. Wagner Moura y incarne  
un homme mystérieux arrivant, en 1977, dans la ville de 
Recife, au Brésil, pour y retrouver son fils. Mais son passé 
le rattrape… 
Mardi 7, Canal+, 21 h 05 
⎜Partenaires particuliers 
Jérémy Michalak part en vacances à Barcelone avec  
un aveugle, un paraplégique, un trisomique et une naine. 
Durant sept jours (et quatre épisodes), ils nous partagent 
leur expérience de voyage et apportent un regard différent 
sur le handicap. 
Mercredi 8, France 5, 21 h 05

Le coup de cœur de La semaine

Le scénariste et réalisateur Thomas  
Bidegain adapte le best-seller Soudain, 

seuls de la navigatrice Isabelle Autissier, 
publié en 2015. On y suit Laura et Ben, 
deux amoureux en soif d’aventure, qui 
partent faire le tour du monde en voilier. 
Alors qu’ils se dirigent vers l’Amérique du 
Sud, ils font un petit détour pour arpen-
ter une île sauvage, située en plein Atlan-
tique Sud, sur les côtes antarctiques. Mais 
le voyage de rêve vire soudain au cauche-
mar. Tandis qu’ils explorent cette terre 
fascinante, ils sont surpris par une grosse 
tempête. À leur retour sur le rivage, une 
surprise de taille les attend : leur bateau 
a disparu, probablement emporté par  
le vent et les courants ! Ils se retrouvent 

alors pris au piège sur une île déserte et 
hostile dans des conditions extrêmes… 
Commence un vrai combat pour rester 
en vie, surtout à l’approche de l’hiver. 
Nos héros, comme leur couple, s’en  
sortiront-ils indemnes ? 
Ce drame intense, sorti en 2023 au  
cinéma et diffusé pour la première fois 
en clair, est porté par Mélanie Thierry et 
Gilles Lellouche, plus habités que jamais 
dans le rôle de ces deux Robinson Crusoé. 
Soudain seuls mêle thriller d’aventure  
et romance puisqu’il s’agit, pour les  
protagonistes, de sauver leur peau mais 
aussi leur histoire d’amour. Le réalisateur 
montre ainsi l’intimité de ce couple qui, 
paradoxalement, est filmé au cœur  
d’immenses paysages s’étendant à perte 
de vue. 

Dimanche 5, France 2, 21 h 10

 Le Village préféré des Français

Les essenTieLs

À voir sur KTo ceTTe semaine 
 ⎜Louis Massignon, le vœu et le destin Ce documentaire  
s’intéresse à Louis Massignon, à l’occasion de la Fête de l’indé-
pendance de l'Algérie. Ce savant français du XXe siècle est l’un 
des précurseurs du dialogue islamo-chrétien. Dimanche 5,  
21 h 40

 Soudain seuls

© 2023 Trésor Films / StudioCanal 

© Baptiste Turbé
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VENDREDI
TF1 
21.00 SPORT 
RUGBY : ARGENTINE / 
ÉCOSSE 
23.05 Vendredi, tout est 
permis avec Arthur 
FRANCE 2 
20.50 DIVERTISSEMENT 
FORT BOYARD 
21.55 Cyclisme : L'image  
du Tour de France, sport 
22.55 Quelle époque ! 
FRANCE 3 
21.10 TÉLÉFILM 
MEURTRES  
À BAYEUX  
22.45 Meurtres à Saint-Malo, 
téléfilm 
CANAL+ 
21.05 FILM 
THE CONJURING : 
LAST RITES 
23.15 Hot ones 
FRANCE 5 
21.05 MAGAZINE 
ÉCHAPPÉES BELLES 
Japon, les surprises de tokyo 
22.40 Échappées belles 
M6 
21.20 MAGAZINE 
COUPE DU MONDE 
DE LA FIFA - LE MAG 
22.35 Avant-match, mag. 
22.50 Football : Coupe du 
monde de la FIFA 2026, sport 
ARTE 
20.55 DOCUMENTAIRE 
ASCENSEUR POUR 
LES ABYSSES 
22.25 Abysses, la face  
cachée des océans, doc.

TF1 
21.10 FILM 
PLANCHA 
Avec Lambert Wilson 
23.05 Esprits criminels, série 
FRANCE 2 
21.10 FILM 
SOUDAIN SEULS 
Avec Gilles Lellouche 
23.00 Mourir peut attendre, 
film 
FRANCE 3 
21.10 SÉRIE 
HUDSON AND REX 
Avec Luke Roberts 
22.35 Hudson and Rex, série 
CANAL+ 
21.00 DOCUMENTAIRE 
I'M CARL LEWIS ! 
22.45 Icefall, film 
FRANCE 5 
21.05 DOCUMENTAIRE 
FRANCO, LE DER-
NIER DICTATEUR  
Première partie - Au nom du 
Christ et de l'Empire 
22.00 Franco, le dernier  
dictateur, doc. 
M6 
20.35 SÉRIE 
SCÈNES  
DE MÉNAGES 
21.35 Avant-match, mag. 
21.50 Football : Coupe du 
monde de la FIFA 2026, sport 
ARTE 
21.00 FILM 
L'IMPASSE  
Avec Al Pacino, Sean Penn 
23.20 Disco Sex Machine, 
doc.

TF1 
21.10 SÉRIE 
CAMPING PARADIS 
Avec Laurent Ournac 
23.05 Camping Paradis, série 
FRANCE 2 
20.55 SÉRIE 
MEURTRES  
AU PARADIS  
Avec Don Warrington 
21.55 Meurtres au paradis 
FRANCE 3 
21.10 FILM 
L'ÉCOLE  
BUISSONNIÈRE 
Avec François Cluzet 
23.10 Outremer.ledoc, doc. 
CANAL+ 
21.05 SÉRIE 
LA VILLE NOUS  
APPARTIENT  
23.05 Sugar, série 
FRANCE 5 
21.05 DOCUMENTAIRE 
SALE TEMPS POUR 
LA PLANÈTE 
Guadeloupe, beauté fragile 
21.55 Sale temps pour la  
planète, doc. 
M6 
20.50 SPORT 
FOOTBALL : COUPE 
DU MONDE DE LA 
FIFA 2026 
23.05 Cauchemar en cuisine 
ARTE 
20.55 FILM 
LE BOUCHER  
Avec Jean Yanne,  
Stéphane Audran 
22.30 Nickelodeon, film

TF1 
21.10 FILM 
COUP DE FOUDRE  
À NOTTING HILL 
Avec Hugh Grant 
23.25 La proposition, film 
FRANCE 2 
21.10 DOCUMENTAIRE 
RÈGNE ANIMAL, LES 
JEUX DE L'AMOUR 
22.45 Règne animal, les jeux 
de l'amour, doc. 
FRANCE 3 
21.10 SÉRIE 
ALEXANDRA EHLE 
CANAL+ 
21.05 FILM 
L'AGENT SECRET 
Avec Wagner Moura 
23.40 Eagles of the Republic, 
film 
FRANCE 5 
21.05 FILM 
TENDRE POULET 
Avec Annie Girardot 
22.50 C dans l'air, mag. 
M6 
20.40 MAGAZINE 
COUPE DU MONDE 
DE LA FIFA - LE MAG 
21.35 Avant-match, mag. 
21.50 Football : Coupe du 
monde de la FIFA 2026, sport 
ARTE 
21.00 DOCUMENTAIRE 
GARDIENS DE LA 
RÉVOLUTION 
Les maîtres de l'Iran 
Les maîtres de l’Iran 
22.40 Iran, la guerre 
intérieure, doc.

TF1 
21.10 SÉRIE 
ALL HER FAULT  
Avec Sarah Snook 
22.05 All her fault, série 
FRANCE 2 
21.10 TÉLÉFILM 
LE CRIME  
LUI VA SI BIEN 
Avec Hélène Seuzaret 
22.45 Drag Race France 
FRANCE 3 
21.10 MAGAZINE 
LE VILLAGE PRÉFÉRÉ 
DES FRANÇAIS 2026 
23.25 Des racines & des ailes 
CANAL+ 
21.05 TÉLÉFILM 
CHAMOUXLAND 2  
Avec Camille Chamoux 
22.05 Juliette Armanet - Brûler 
le feu, spectacle 
FRANCE 5 
21.05 DOCUMENTAIRE 
PARTENAIRES PARTI-
CULIERS, UN VOYAGE 
PAS COMME LES AUTRES 
23.00 C dans l'air, mag. 
M6 
21.10 FILM 
LES TROIS MOUSQUE-
TAIRES : D'ARTAGNAN 
Avec François Civil 
23.30 Une zone à défendre, 
téléfilm 
ARTE 
20.55 FILM 
SAMBA 
22.55 Giorgio Moroder  
& Donna Summer : "I Feel 
Love", doc.

TF1 
21.10 SÉRIE 
ZODIAQUE  
22.15 New York, 
unité spéciale, série 
FRANCE 2 
21.10 DOCUMENTAIRE 
ET ÇA VOUS FAIT 
RIRE ? 
Rire avec son temps 
22.40 Et ça vous fait rire ? 
FRANCE 3 
21.10 SÉRIE 
LA STAGIAIRE 
Avec Michèle Bernier 
22.55 La stagiaire, série 
CANAL+ 
21.05 SÉRIE 
MINIATURE WIFE 
Avec Elizabeth Banks 
22.25 Les braises, film 
FRANCE 5 
21.05 DOCUMENTAIRE 
DES TRAINS PAS 
COMME LES AUTRES 
Présenté par Philippe Gougler 
Costa Rica 
22.50 Des trains pas comme 
les autres, doc. 
M6 
20.40 MAGAZINE 
COUPE DU MONDE 
DE LA FIFA - LE MAG 
21.35 Avant-match, mag. 
21.50 Football : Coupe du 
monde de la FIFA 2026, sport 
ARTE 
20.55 SÉRIE 
HAPPY VALLEY 
Avec Sarah Lancashire 
21.55 Happy Valley, série

TF1 
21.10 DIVERTISSEMENT 
LE GRAND QUIZ 
22.20 Le grand quiz 
FRANCE 2 
20.55 SÉRIE 
CÉSAR WAGNER 
22.30 César Wagner, série 
FRANCE 3 
21.10 DOCUMENTAIRE 
FLORENT RACONTE 
PAGNY 
22.45 David Hallyday -  
Requiem pour un fou, spectacle 
CANAL+ 
21.05 FILM 
BOB L'ÉPONGE -  
LE FILM : UN POUR 
TOUS, TOUS PIRATES ! 
22.30 Le jour J, film 
FRANCE 5 
21.05 DOCUMENTAIRE 
LES TRÉSORS DES 
FAVORITES DES 
ROIS DE FRANCE 
22.40 Les trésors des jardins 
français - les jardins du XXe 
siècle, doc. 
M6 
20.50 SPORT 
FOOTBALL : COUPE 
DU MONDE DE LA 
FIFA 2026 
22.45 Coupe du monde de la 
FIFA - Le Mag. 
ARTE 
20.55 SÉRIE 
MEURTRES  
À SANDHAMN 
Avec Jakob Cedergren 
22.25 Meurtres à Sandhamn

Fort Boyard

Mélanie Thierry et Gilles  
Lellouche interprètent deux 
amoureux en soif d'aven-
ture, partant faire le tour du 

seuls
Nicolas Vanier a grandi en 
Centre-Val de Loire, dans 
la ferme de son grand-
père. De ses souvenirs 
d'enfance, il a écrit un livre, 
L'École buissonnière, qu'il a 
ensuite adapté au cinéma. 
On y découvre Paul, un 
jeune orphelin parisien… 

                    Lundi -  
France 3, 21 h 10

buissonnière

Petit événement dans 
Fort Boyard : Cyril 
Féraud succède à 

Olivier Minne, parti sur 
M6 après  vingt-deux ans 
de bons et loyaux ser-

vices. C’est un rêve qui se 
réalise pour l’animateur de 
100 % logique puisqu’il  
regarde le programme 
depuis tout-petit. C’est 
même ce jeu d’aventure 
qui lui a donné envie de 
faire de la télévision ! Autre 
nouveauté, le fort ac-
cueillera désormais, 
chaque semaine, un candi-

dat anonyme aux côtés des 
célébrités. Pour ce premier 
numéro, Bruno Solo,  
Camille Lacourt, Bastiaan, 
Isabelle Vitari et Shirine 
Boukli joueront avec Florian, 
consultant auprès d’agricul-
teurs dans le Maine-et-Loire.  

    Romance Lebeau     
                  Samedi - 

France 2, 20 h 50

q g
l'Amérique du Sud, ils font 
un petit détour pour aller 
voir une île sauvage, sur 
les côtes antarctiques. 
Mais le voyage de rêve 
vire au cauchemar. Tandis 
qu'ils explorent cette terre 
fascinante, ils sont surpris 
par une grosse tempête. 
               Dimanche - 

France 2, 21 h 10
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Rugby : Argentine / Écosse, TF1 Scènes de ménages, M6 Meurtres au paradis, France 2 L’agent secret, Canal+ Samba, Arte Zodiaque, TF1
 

Florent raconte Pagny, France 3 
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La canicule, grande oubliée  
dans la rénovation énergétique
La moitié du parc de logements n’est pas adaptée aux vagues de chaleur. Or la rénovation énergétique,  
qui privilégie la protection contre le froid, ne prend que marginalement en compte le confort d’été.

Fait-il plus de 30°C chez lui? 
Plus de 35°C? Alexandre, qui 
vit au dernier étage d’une rési-
dence relativement récente dans 
l’est de la capitale, compte bien 
s’acheter un thermomètre pour 
le savoir. Car ce Parisien ne com-
prend pas comment il peut avoir 
si chaud alors que son immeuble 
vient de faire l’objet d’une réno-
vation énergétique globale.

Certes, on lui a changé les 
fenêtres et on a mis des volets, 
ce qui est une bonne chose. Mais 
le reste des travaux le laisse 
perplexe. «  Je m’étonne qu’on 
ait décidé de placer un revête-
ment en zinc ou en tôle sur tout 
ou partie de la façade expo-
sée au soleil, et que les stores 
blancs aient été remplacés par 
des stores gris. » Il se demande 
aussi pourquoi la laine d’isola-
tion posée dans les combles n’a 
pas été remplacée. Et s’interroge 
sur le fait qu’aucun ventilateur 
de plafond n’ait été installé 
dans son logement pourtant très 
exposé.

«  Aujourd’hui, on peut dire 
que la politique de rénova-

tion énergétique a été conçue 
pour le confort d’hiver mais 
laisse globalement de côté 
l’adaptation aux vagues de 
chaleur  », confirme Maider 
Olivier, chargée de plaidoyer 
climat à la Fondation pour le 
logement des défavorisés, qui 
vient de publier sa quatrième 
étude sur le sujet. D’ailleurs 
«  42% des logements qui ont 
un DPE (diagnostic de perfor-
mance énergétique, NDLR) 
classé A sont insuffisants en 
confort d’été », explique-t-elle.

Une des explications est à cher-
cher du côté de la réglementation. 
Concernant les constructions 
neuves, ce n’est que depuis la RE 
2020, une réglementation envi-
ronnementale de 2020 entrée en 
vigueur en 2022, que « le confort 
d’été fait partie des obligations », 
explique Laurent Arnaud, respon-
sable bâtiment au Centre d’études 
et d’expertise sur les risques, 
l’environnement, la mobilité 
et l’aménagement (Cerema).

Mais, en ce qui concerne les 
rénovations des logements exis-
tants, il n’y a toujours aucune 

obligation de confort d’été. Or, le 
parc est essentiellement consti-
tué de logements anciens. Certes, 
depuis 2023, il y a eu une légère 
inflexion. «  Après notre pre-
mière étude sur les logements 
bouilloires, l’Anah (l’agence qui 
distribue les aides MaPrimeRe-
nov’, NDLR) a décidé d’ouvrir 
ses aides aux propriétaires qui 
veulent installer des volets ou 
des brasseurs d’air, mais uni-
quement pour ceux qui font des 
rénovations globales », rappelle 
Maider Olivier. Sauf que moins 
d’une rénovation sur cinq est 
globale. Et, «  comme ce n’est 
pas obligatoire, une minorité 
d’entre elles intègre le confort 
d’été », avec par exemple la pose 
de volets. Cela va-t-il évoluer? 
Le gouvernement a adopté le 
24juin en conseil des ministres 
un projet de loi visant à reporter 
de plusieurs années l’interdiction 
de location de près de 700.000 
logements classés F et G, si les 
propriétaires s’engagent à faire 
des travaux. Au grand dam des 
associations, qui l’accusent de 
remettre sur le marché des pas-

soires thermiques. Malgré tout, 
Vincent Jeanbrun, le ministre 
du Logement, affirme vouloir en 
profiter pour remettre les cani-
cules « au cœur de (ses) préoc-
cupations », via l’ajout d’amen-
dements. Il entend par exemple 
ne plus rendre obligatoire l’avis 
des architectes des bâtiments 
de France qui refusent parfois 
les volets pour des raisons de 
défense du patrimoine, mais cela 
uniquement dans certaines opé-
rations de constructions neuves. 
Il veut aussi faciliter le vote en 
copropriété de travaux comme 
la pose des volets et former les 
conseillers de MaPrimeRénov’ à 
encourager les rénovations amé-
liorant le confort d’été. «  C’est 
tardif et surtout insuffisant, car 
cette prise en compte ne sera 
toujours pas obligatoire pour 
obtenir les aides à la rénova-
tion », regrette Maider Olivier.

L’enjeu est pourtant de taille. 
«  On peut dire qu’en France 
environ la moitié des logements 
est en état d’inconfort l’été  », 
estime Julien Hans, directeur 
recherche et innovation au 

Centre scientifique et technique 
du bâtiment (CSTB). Pour éva-
luer cela, le CSTB se base sur 
l’indicateur « degré heure », qui 
mesure la durée cumulée pen-
dant laquelle les occupants d’un 
bâtiment sont exposés à une tem-
pérature supérieure à un seuil de 
confort prédéfini, variant entre 
26 et 28°C. « Au-dessus de 1 250 
degrés heures, le logement est 
considéré comme très inconfor-
table, ce qui veut dire une quin-
zaine de jours à 30-32°C », pré-
cise Julien Hans. Chacun peut 
voir l’indicateur de surchauffe de 
son logement en renseignant son 
adresse sur GoRénove.

Si on ne peut pas ventiler 
la nuit car il fait trop chaud, 
d’autres méthodes existent, 
comme les puits canadiens, qui 
permettent de rafraîchir l’air en 
le faisant passer par le sol. Bref, 
entre l’isolation, la ventilation, 
la végétalisation ou encore les 
brasseurs d’air, « on a tout un 
tas de solutions possibles avant 
d’opter pour la climatisation, 
qui rafraîchit le logement mais 
réchauffe l’extérieur », conclut 

Laurent Arnaud. D’après l’ex-
pert, « si ça ne suffit pas, on peut 
intégrer une climatisation, mais 
il vaut mieux le faire de façon 
collective, en tenant compte de 
la température extérieure ».

Nathalie BIRCHEM

Malgré un DPE (diagnostic 
de performance énergé-
tique) classé A, 42 % des 
logements concernés pré-
senteraient un confort d’été 
insuffisant.

(Quentin Reix/Echo Républicain/PhotoPQR/Maxppp)(Quentin Reix/Echo Républicain/PhotoPQR/Maxppp)
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